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En arrivant chez nadenoiselle de illon, Arthur y trotva le
chevalier de Crillon et le uarquis de Montmîoreney. C'étaient
deux qeigneurs aussi distingués par l'élévation de leurs sen.
tiüîîents et par lh supériorité de leur esprit qtue par l'éclat de
leur naissance. 'T'ous deux s'étaient sigînalés dans l'Inde par les
plus brillants exploits, bous ls ordres du brave comte de Lally;
tous deux s'étaient hîonorés par la fidélité et le dévouement qu'ils
avaient conservés pour leur malheureux général.

Ces deux hommes accueillirent Arthur avec une affabilité
pleine de grdee, q ui lui inspira sur-le-champ de ha confiance
Sans descendre de leur haute position, ils élevèrent tout de suite
le jeune collégien jusqu'à eux, avec cet art qui n'appf)articit
qu'aux homines, C qui une bonté naturelle a été cultivée par
une Éducation parf'aite.

Mais il y vait. plus que de la bonté dans 'accueil qu'ils firent
au jeune homme ; leurs manières et leur latigage avaient quelque
chose de tendre et en miie teitps le triste. Artlur, qui avait
assei d'esprit pour saisir toutes ces nanees, eut assez de tact
pour paraître îne pas s'en apercevoir. Arthur était doué d'un
<le ces natirels lieu reux, (fui n devinent ën un instant ce que
d'autres n'apprennent que par un long usagedu inonde.

Pendant et après le diner, on ne s'entretint Iue ld'un événe-
aîent qui occupait dlepuis plusiers aniées Paris et la France
le procô4 du conte île tally.

Arthur éeouniit avec un if itét nais il le conmprenait pas
tout. Alors e. le ointinorecey dit nademoiselle de Dillon

Nous parlons pour notre jeune rhétoricien une langue étran-
ère. Il faut que je le mette ci état de nous comprendre, et que

je lbse partanger . son jeune coeur la douleur et l'indi.gnation qui
linois aiiiient.

Pluis, s'adresssant a Arthur, il lui donna les explications
suivantes

Pendant la guerre qfue la France soutenait il y a quelques
années contre la puissance britannique, dans les quatre parties
du nionde, le lieutenantgnral comte de Lally -Tolendal reçut
la inssion de défendre nos possessions dans nde. Respectable
par son âge, par ses exploits, par son halibileté, par sa probité
Avère, il fut chargé de soutenir l'honneur de la France dans ces
contrées lointaine, où la corruption livrait à notre puissance une
guerre plus dangereuse que les armes de nos ennemis.

" Le cointe de Lally quitta Paris avec la ferme résolution de
rtablir, depuis le Gange jusqu'a. l'Indus, la terreur <le notre
nomîn, et ce qui était plus iniportant encore, notre gloire. Il se
dévoua tout entier à cette noble tichei; il forma le voeu de ne
quitter l'Asie qu'aprés y avoir rendu au ieno français tout son
éclat.

",Il arrivo àPondichéry. Que voit-il? Partout une cupidité
eifrénée, une perfidie qui ne daignait mnme pas se cacher. Oi
compte la patrie pour rien, on ne pense qu'à la déchirer pour
s'enrichir de sa dépouille. On opprime les naturels du pays on
répand A. flots le saig innocent, pour le convertir en or. On
s'entend avec les Aiiglais, et on leur vend les secrets de la
Fraiee. Partout un horrible pillage. Pour comble d'infamie,
on ose proposer à ce vieux général de s'associer a tant de crînies;
on lui offre des tnillions s'il consent à protéger tant de trahisons
par la sienne.

"le conite de Lally frémit d'indignation; il le sait pas
déguiser sa noble fureur, il annonce que <le retour ci France, il
demîanîdera, il obtiendra que ces inisérables soient punis du
dernier supplice.

" Ds-lors, tous conspirent contre lui. Les trattres cherchent
-l'donner A sa conduite les apparences de la trnlîisoî.' Tout le
inonde s'entenîd pour le poerdre en perdant la coloie. ý,Ceux
qu'il place a un poste l' bandonnt: ceux a qui il dit de co
battre, fuient ceux à qui il ordonne <e défbndre une forteresse,
la rend<ent ; ceux qu'il charge d'approvisionner unec ville, jettent
le riz dans la ier. Partout les Aniglais triomîîphbt : leurs im
niionses succès le leur ont eoûté que de l'or.

Vaineu, abandonné, le général, pour comble d'infortune
apprend que l'escadre riiçaise. calirge do oitelnir ses opéra-



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

lions, a perdu trois batailles contre les Anglais; qu'elle est P
anéantie.

Bientôt il ne lui reste plus que Poudichéry. Il S'y enferme
pour le dufendre. Contre les quarante mille homnes qui l'is q
siegenit, il est seul; que dis.je ? il îie l'était pas la trahison dt
s'était enfernée avec lui dats les murs de la ville assiégée; elle A
paralysait tous les efforts du général, elle livrait aux ennenis le d
secret de toutes ses opérations ; elle leur révélait les progres toit- e
jours, croissants de la disette, elle excitait à chaque ittatat de
nouvelles éieutes.

Enftin, lorsqu'il ne resta plus, dans ses munigasilis ut- seul t
grain de riz, lorsque tous les soldats, épuiiés par la laie et 1
par la faim, eurent succoubé sous le poids de leurs armes, les i
traitres qui s'étaient gorgés d'or, et qui, par is piacte seeret
avec l'ennemi, s'étaient assuré la: conservation de leurs i qtines
riches-es ; les traîtres, dis-je, appuyait le poignard sur it poit rine
de leur général. le foreent de se rendre A .liscrétion aux Anglais,

I Le vainqueur se hte d abuîser d'une victoire, dotil est
étonné lui-inme. Pondichérv. cette brillante capitale des établis- t
seanents ifrançais, dans litde, n'est plus qu'un inuoiceanu (le
cendres. Le gétiéral, et ceux de ses soldats qu'avait épargés la i

sul, Font arnentés captifs en Angleterre.
M. <le Lally est prisonitier dans Londres, o' ses ennemis

lui prodiguent les i:irques de leur adiiration et <e leur
resUect. Il profite des sentimnents qu'il leur inspire pour obtenir
sa liberté. Faveur fuieste; que ne lui a-t-on lissé ses ferîs?
Au niilieu de ses entetmis, il tte recevait que des honiuages; ce
qui l'attendait en France, e'étaient des cris du haine, c'était ui
cachot.

" Il arrive A Paris. Bouillant d'indignation, il demande qu'on
mette Ci jugemient les lâches qui ont trahi la Frane; et c'est
lui qu'on accuse et qu'on va juger. Ils sont libres, et on l'en-
ferîie a la Bastille.

C 'est lui, dit-on, (lui est traitre. Oit l'accuse d'avoir livré
aux Anglais l'Inde frangaise. On n'ose pas dire qu'il et un
lache ; cinquante an1 .de gloire protestearicnt contre une aussi
stupide calotnmie niais on dit qu'il S'est vecd. Aeeux qui
objectent que sa noble pauvreté réfute éloqueiinent cette
absurd imputation, et que, trois cent aille franes, qui cou>-
pnsaient presque toute sa fortune, ont été dépensés par lui dans
l'Inde pour nourrir ses soldats, on répond qu'il a en Anlcterre
des tréors cachés.

SMais pourquoi, disent tous les bonnes Iu la prévention
n'aveugle pas, pourquoi n'est-il pas resé en Angleterre pour en
jouir? Que vient-il faire en France, s'il a trahi la France ?
l'eut-on supposer qu'il vienne s'exposer ainsi A la juste ven-
geance de ceu. qu'il a vendus? Un tel excès de déince est-il
possible I Un vieux gentilouiine ! un guerrier que Louis XM li
fait colonel sur le chanip de bataille de Fontenoy, peut-il être ci
ntmme tetps et si lâche et si stuide ?

. ces observations on n'a rien A répondre; itais si on n'a
pas de raisons à faire valoir. on y supplée par la caloinie; ceux
qui avent bien que leur tête doit tomber, si la vérité est commue.
épaisissent autour des juges les nuages de la prévention et de

Le conte de Lally est pauvre, parèe qu'il a été fidèle ils
ont de 'or, cux, parce qu'ils ont été des traitres. Les richesses
que les Anglais ont prodiguées pour prendre Pondieluy, servent
maintenant entre les inains des laches à oppritnter le général qui
l'a défendu.

Le riîinistère est pour eux : il voit avec satisfaction totîber
sur M. de Lally l'aninadversion qu'a excitée la perte de l'Inde:
les juges sont trompés, ou gagnes, ou intimidés.

" M. de Lally est resté en prison quinze motis sans être imter-
rogé: on s'est occupé de lui enfin omitais c'est quand on a crt
avoir suflisiiînnrmt prépard les piégea dans lesquels il doit périr.

on procos dure depuis cinq ans. cux qui ont perdu
Inde, l'accusent de leur propre crime: ila remplissent Paris et

a France de leurs claimeurs. Du fond de son cachot, M. de
Lally ne peut se faire entendre. Presque tous ses juges soit

aruents de ses ennemis. Cent fatilles Font déshonorées, si le
ointe do Lally obtient istice: il ne Vobticndra pîas.

On ose invoquer Contre lui l'homeur de li France: on dit
ue ses déllites dans le ont nouill nntro noi, Mais ces
éfi tes sont honnrables. Il n'i cédé na n inmbre, A la flhrt une,
la trahison. Son Ci e st restiée invincible an nilieu de tant

o désastres et autant qu'il était e'. lui, la gloire de la France
st restée intacte.

1' Et ce son t etix qui l'ont quil d q i ouent aluser dc eu
ou auguste pour soulever contre uts brave et infulrtutié genéral

onutes les tempêtes de la hasi ne publique ! Ils ont cntrainlé dans
cur parti M. de Choiseul ce ministre tout puissant est l plus
tnplacable adversaire .lu comte de Lally. Il venlt, dit-il, fair
tn grand ezetnple; il veu t alprendre aux généranux fraiçais à
défendre les intérêts diu roi et de latpatrie. , 'ourquoi t4ut:il
fue sa colère 'égare, et q'au lieu de toîinber sur les vrais cou-
lables elle frappe un iiiocent ; il a juré la perte dt cointe de
Lally, ce sera peut-êtrc la seule tache qui souillera sa vie poli.
iq ue, niais quelle tache! rien ne pourra l'effcer.....

Pendant ce récit, nademnoiselle de Dillon avail paru absorbée
dans une douleur profonde.

1 llas! dit-elle, c'est ce soir inêne qu'on doit rendre l'arrèt
et je tremble. Mon cousin jsqu'a denier mnoisent croira A la
vertu de ses juges. Quelle affliction, et en iîénte temps quelle
fureur, quand il se serra détrompé !

Elle prit ii papier sur la eheminée.
9Voici, dit-elle, une copie de la lettre quhier j'ai écrite

aui roi
" Sire, ,'inpêche d'aller ie jeter aux genoux de Votre

" lajesté. ce neist pas grâce, c'est justice que je de'nande
"pour inon cousin. Que votre Majesté lasse venir Ml. de Crillon

et .1. de Montmorencey. Le Premier dira $'il a été entendu,
l'autre dira continent il l'a été. Sire, j'ose vous en conjurer,

" par le sang lue mon cousin a répandu à votre service, et, si
ce n'est assez, par celui de saes deux frères morts ein com-
battant pour Votre M:jesté ; daignez nous accorder un délai di
six semaines()
Je n'ai pas reçu de réponise l'accès du ch(teau en'eat interdit."
Mademoiselle, dit alors de Crillon ce alionient est terrible,

mais j'ainie A lànser qu'il est le derniier de vos chagrins. Je ne
puis croire que des juges franç'ais condamnient M. de Lally.
S'ils le font, le roi ie pernettra pas file lii reste d'un sang
épuisé A son service coule sur un échafaîtId Si le roi refuse de
vous voir, c'est qu'il veut avoir tout seul le miérite de la gratce
pt'il se réserve d'accorder. Quel que soit dee>u M. de
Clioiseil sutr l'esprit le louis 1 jamais le ininistre ne lui
arrachera un acte que la justice et l'huîignité condannent.

Arthiur écoutait avec plaiisir ces paroles de M. de Crillon. Il
se sentait vivement intéressé au sort du comte de Lally ; soit
parce que la jeunesse se range naturellement diu parti de l'op-
Pritmé, soit Parce que les grandes infortunes l'éneuvent pro-
fondément, soit aussi parce que ce malleureux général était le
cousin et l'anti de mademoiselle (le Dillot. Il les aimait déjà
tous deux conie s'il les avait connus dès sa plus tendIre
enfance.

Tout à coup, on entendit l bruit duine voiture qui ébranlait
le pavé de la cotir. M. d Monittuorency qui se trouvait près
d 'une fenétre, recoOntnut la livrée (lu ipremnier tninistre : C'est
M. de Choiseul," dit-il. 3adcmnoiselle de Dillon pâlit en regardant
Arthur; elle allait' lenîunener; uais déjA M. de Choiseul avait
paru dans le salon,

lademoiselle, dit-il, je voms aporto de vive voix la répoise
du roi A la lettre qite vous lui avez écrite hier. Sa 31ajesté, on
rons renou'lant exprson de sa bienveillance, m'ordonne de
vous répondre qu'elle ie petit acecnrder de nouveaux délais.
Cette iire a déjà duré pi us de cin ai s, il est temops qu'elle
nit un terie.''

Je eostirendl cette rélotîs, Monsieur le dise, répondit

(1) C'est h texte da1îîe u lit lettre e aileiiaod seUe u Dilloit.
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madenoiselle de Dillon ; elle est cruelle, mais ce n'est pas du
roi qlue je me plains, je connais la voix qui l'a dictée."

- Mademoiselle, le roi ne se laisse rien dicter par personne.
Qltuelque soit l'arrêt que les juges qu'il a institiiés rendent ce
soir ci son noi, je le respecte d'avance. S'il vous est favorable,
je m'en applaudirai pour vous."

I Pendant que le iin istre parlait à ien iselle de )illon,
toite son attentio: se portait sur Arthur qu'il no cessait de con-
sidérer. Le jeu ne hîoiuie, Itseilifirrcergard d'aigle, éprot'
vait un mélange de timidité et d'versin Il lui senibhîit
qu'entre cet homme si puissant, et lui, eniflut A obscur, il y avait
quelque inlotir' mystérieux de haine.

Alors le duc:
TPuisje vous delni:nder inadeunoiselle, quel est ce jeune

homnime ; cette question, qu'il croit indiscrète ile la part de M.
de Cloiseul, est peut-être permise au mtinistre."

Mademoiselle de Dillon répondit d'un air calme
Vous ine pern.ettiez, inonsieur le (lue, de ie pas vous ré

pondre. Cet enfant mî'est allie. Son sort n'intéresse que les
amis de nia famille, et j'ai le malheur de ne pouvoir vous metre
du noibre."

Le due fit une répon.îe à la fuis hautaine et polie, considéra
encore quelque temps Arthur et se retira.

Mademoiselle de Dillon attirant M. tc Montnorency A l'écart
lui dit:

li peut.être coinins une imprudence. M1. d2 Choiseu'
n'est probableiment vernu chez fioi que pour voir cet enfant. De
lui, nous avons tout à Craindre. S'il se doute de la vérité, je
tremble pour Artliur. Soyez assez bon pour le r:înîener le suit
au collége; sous votre garde, je ne redoute rien pour lui."

De retour dans le collége qu'il avait quitté pour la preînièr
fois, Arthur s'abandonna A tous les rêves d'une imagination
exaltée. Il composa plusieurs romans sur sa destinée ; quelques
uns étaient heureux; la plupart étàieîit tristes; aucun iiap
prochait (le la cruelle vérité.

On apprit le lendemain dans le collége la grande ouvelle qi
occupuit tout Paris. M. de Lally avait été condaudu à perdr
li tête. La lecture de son arrêt lui avait inspiré une indiggnatiot
qui 'était terininée en fureur et u désespoir. i s'était enfonc
dans le sein un compas qui lui servait à tracer des cartes d
géographie ; mais le fer i avait pas atteint le ceur. Li vetim
vivait encore et devait le soir même subir son supplice.

lri apprenant cesnotîellcrtntr fut vivement afigé
s'indiga le la perversité les hommes (qui condamnaient 'i
nocent ; il gémiit de la douler que nidmmniselle de Dillon devai
ressentir. il éprouva innêie un îresseniîmt fatal qui lui disai
que ce malheur n'était pas ut événement étranger pour lui.

Pendant toute la matinée, il ne put s'occuper de ses études
Son esprit était dans la prison du vieux général il voyait cett
tête blanchie, devouée à l'6ehaaud ; il frenissait à l'aspect du
compas qui s'enfonçait dans son sein ; il entendait le bruit de
îmarteaux et des mnaillets lui frappaient sur le théatre du slip

plice. 'out son sang bouillonnait, coimue si C'était Iui-mmêin
qune la hache dût frapper. La nature qui lui parlait à son inusi
ne lui laissait plus que pour cette idée 'iusage de la raison et 1:
faculté de sentir. Quoique éveillé, il était sous l'empire du
cauchemnar affreux et de temps ci temîps son ceur, battant
coups précipités, semblait prêt à briser sa poitrine.

Cet état terrible durait depuis;'qqelques heures, lorsque M
Dorval le lt appeler. )'abord il n'entendit pas l'ordre < u'o
lui transmiettaSt; ou le lui répéta; il le comprit, et l'aflreu
nuage qui pesait sur toutes ses fieultés se dissipa tout--coup. I
Bentit naiître ci lui une force dl'honunlle il entendit comme un
voix intérieure <Lui lui disait que l'heure solennelle de sa vi
allait sonner ; et il se rendit dans l'apparteument le son prinmcipa

M. Dorval paraissait profonddinent triste ; il lit asseoir Arthur
et, le regardant avec uie tendresse iiiellble, et cherchant l
inflexions les plua douces de Sa voix, il lui dit

Moin ni ai [enfant, niomen t est venu où je puis t
révéler \ toi-même. la langue, jusqu'ici enchaînée par u

serment, est libre depuis quelques minutes; mais, je t'en conjure,
aie du courage pour m'entendre, ou nîoi-mmnc je n'en trouverai
plus pour te parler."

Arthur pâlit. Une pensée qui se echait depuis longtemps
dans les plus profonds replis de son cSur, et dlnt ses plus Chers
amis ne soupeonnaient pas l'existence; une pensée de crainte et
le honte monta rapidement A son cerveau elle s'erîipara (le tout

son être: Clio se trahit par un frómissement convulsif, qui agita
tous ses inetnbres< et par sot regard, qui interrogea celui du
principal avec une anxiété effrayante.

Ml. Dorval le comprit, et lui saisissant vivement la main
" Non, oi enfant, non, tu n'as pas à rougir de ta naissance.

Dais ta destinée tout est pur, légitime, honorable... ' ais tout
est si triste! ........

Arthur respira, et se jetant dans les bras de M. Dorval:
Parlez, ô tion ami, ô mon père ; je tie eraignais qu'une

seule chose, et ;iu me l'a épargnée... Dites. oh lites, je ne
suis qu'un enfant; muais cet enfant est votre élève ; vous serez
content le moi; j'ai pu trembler devant la honte, je le reculerai
pas devant, le inallieur.."

Il se rassit, et cette jeune Aine, déjà si fière, attendit avec une
impatience iêlée d'orgueil pour voir si so infortune serait plus
grande que son courage.

M. Dorval s'expliqua enfin
. Artliur, je vais voir si vots êtes himue songez que le

1 tnêtne inotent qui va vous frapper d'un Coup terrible vous itîi-
pose une obligation sacrée: réfugiez-vous dans votre devoir,
pour échapper à votre douleur.... Votre père est ur homme
aussi malhteureureux qu'illustre. Ce soir hélas ! la calomnie
'égorge avec le glaive des lois. Aujourd'hui, après cinq heutres,

c'est v'ous qui serez le cotmte de illy-Tolendal."
Et A son élève, pâle d'épouvante et suffoqué par les sanglots,

il présente un papier.
Prends cette lettre, que sa main tremblante a tracée en pré.

sence de Dieu, et dats l'nttente de la mort. Puis, tu la iettras
i sur ton eur pour qu'elle ne te quitte plus."

(. ontinuer).

* e~ M[onde Celtique. 1
t
t Ainsi que nous l'avons annoncé dans nos derniers articles,

tnous allons exposer l'histoire des différentes productions dc l'art
suiv:ait la marche des siècles; ce travail peut servir le déve.

. loppernent à ce que nois avons exposé l'année dernière dans ce
recueil, en décrivant les principaux monuments du Canada, enifin

uil Peuit aussi être 'Utile coune introduction à P'histoire univer.
selle des différents peuples qui ont occupé le globe depuis le
commuuîc,enîeîmnt des temps.

e mNous parlerons d'abord des ioumets qui sont attribués aux
races Celtiques, coinme étant des plus aticienîs et des plus

9 pritnitifs que l'ou puisse étudier ; nous continuerons par les
monîunents pélagiques et étrusques qui nous révèlent tue origine
lointaine que nous irons étudier dans les monumnents de : I'ypte,
(le l'Inde et <le l'Assyrie. Nous examninerons ensuite les oeuvres
architecturales de l'Amónéuique et nous verrons quels rapports

n l'oit peut indiquer entre les temples et les pyramides de l'A d
x rique centrale, avec les temples et les pyramides de l'eypte et
1 de l'Asie.
e Après avoir.ainsi parcotru les époques les plts rectilées de
e l'histoire, mnous étudierons des civilisations plus récentes qui
1- exercent eneore de nos jours ue si grande et si légitime in-

luice'. Nous verrons les productions si excellentes et si par.
s faites de l'art Ci Grèce et à Ronle avant l'ère nouvelle, nous

contemplcrons ensuite les créations si neuves et si riches que le

u ) Voir pages tl, 43.
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Christianisme a produites, et après avoir fait une place couve- frères et de ses compatriotes et ils ont constituéi ut emnpir µi
uable aux admirables conceptions de la Renaissance, nous exanil en étendue n'a pas été surpassé par l'empire romain lui-mine.
nerons le profit que les teinps modernes ont tiré de l'aceunulation C'est ce qui est aflinié pair nos principaux historiens Sismondi,
de tous ces différents produits de l'esprit humain. Theicrry, Ainid e Gabouril, Guizot, nrtin. (1)

Quelle étude précieuse pour l'artiste qui y voit comue dans ('est ainsi que s'exprimîe M. Amédée ''Ilierry cn son intro-
un trésor la réunion de toutes les conceptions les plus riches et duction à l'histoire des G:îulois.
les plus variées, mises ainsi à sa diposition! quels rensi ne- Aucune des races de notre occident n'a renpli une carrière
nents instructifs pour éclairer l'hint<)rien sur le génie des dité- pluitest t Ses conree ebrassent ' nrope

rents peuples et sur la suite des évéeents du innle quelle l'le et l'rnqu: nom est écrit dans lestniles de prue
révélation importante pour le philosophe et le penseur qui tous les peuples, elle brûle Itoie, elle enlève la Macédoine aux
peuvent si bien suivre la marche des idées, dans ce grand livre vieilles phalanges d'Alexanilre, threa les Tllernopyles et pille
des nonuments plastiques! or voilà ce que nous nons proposons Ielples ; puis eIle va planter ses tentes sur les ruines le Troie
de faire, au moins, entrevoir dans cette grande revue que nous dans les places publiques de Nilet aux bords de l'indus et .
entreprenons des productions de lart. ceux du Nil ; elle assiège Carthage nenace Menglhis. compte

Dans les temps les plus auciens, (lez les Celtes, citez les Pé- parmi ses trilut:îires les plus puissants monarques de l'Orient
lages et dans l'Orient, malgré r'aperfecion des ressources indus- à deux reprises elle fiionde dans la uliate It:îlie lui grand empire.
trielles, on voit avant tout le désir d'étonner par la grandeur des et elle élève dans le I'lirygie, cet autre empire des Galutis i
muasses, et les diflieultéS vaincues; de là cesiol-ilacn et ces vnhil donina longteips toute l'Asie-Mineure.
ldir$ gigantesques transportés sur le sotiiet des nontagnes et luis tarîd les races ga liuies ont eeltiques, ont cédé l'emîpire
placés en équilibre avec tant de précision, que la nIai, d'inI du iionde à d'autres peuples desgénérations nouvelles les ont
enfant peut 'les ltire osciller, tandis que tous les efforts réunis remplaeées plusieurs civili:itions ont recouvert tous les pays
ne pourraient le renverser. De là aussi ces colonnes ézyptiennes qu'ils avaient habités; l'enipire roinain, les ivasions du iV'e
qui n'ont pas moins de 30 pieds de cirecoiférence à la base et siècle, la civilisation du noyenàge, la renalissance, les temps
qui supportent à 60 pieds de hauteur des chapiteaux sur chacun tuodernes ont passé %uccesivemut sur les traces antiques des
desquels cent personnes pourraient s'asseoir à l'aise, premiers euples, ils ont couvert de villes, de boiirgades, d

Dans les temps qui ont suivi on voit un art plus parfait. On lferines, de cultures, tous les champs de l'Europe et néanmoins
cherche à réaliser avant tout la gr.îee, lgance, la perfection des après tant de vicissitudes, tant de uccessions le races diffé-
formes, on songe a plaire encore plus qu'. étoier, et on répond rentes, d'intérêts inuveuix après que le sol arable a été partout
aussi adnirablenient que possible aux exigences et a la portée tant (le fois fouillé, creusé, renouvelil et retourné, encore actu-
des yeux humnains. ellement oi peut aller à toits les lieux Iue les audacieux enranti

Enfin arrivent les temps chrétiens qui ie se contentent pas (le JaphIet ont occupé et lPo, retrouve cicore les niystérieix et
d'élever des masses éormes, ou de charnier les yeux, nais qui étonnants rmonunents ciraniriens on celtiques qui ont bravé les
veulent parler à l'tne, éclairer la foi, élever les caSurs et les siècles, le s, les révolutions et le piétinement (le tant de géné'
reporter à leur centre cri leur révélant la iajesté et la bont.é dl rations et (le tant de races.
Maitre souverain, la profondeur et les ntystères (le ses enciguin Que l'oi aille en Irlande, en Ecou Angleterre, en Bre-

ncrnts. tagne, en Espagne, dans la France, in Alleuiagne, en Asie. en
Tels sont les principaux caractères (Inle nous aurons à apprécier Afrique iihe on retrouve ce entassen lents de rocs granitiques

et que nons allons reconnaître dès le conmencemetne, n nous lui ont bravé toutes lesvieissitudcs et qui ont écrit cin caractères
occupant du inonde Celtique, par lequel nous allonîs conuencer iîueffaçables le soitvenir (le le kir donination.
cette revue archéologique. De plus, qu'ou étudie le non des prineipales contrées de

S'il est un juste sujet d'étonnement, c'est la permianence su lEurope etl'on retrouverad'autres traces ui étonneront aut
la surface du globe, des traces de certains euples si anoieî inoiris autant, la Crimée si célèbre de nos jourk était ainsi
qu'ils sient. Il y a plus de quatre mille ans qIe les enfants de nommée parce qu'elle était la terre des Kiriisi, ne autre pres-
Japliet ont quitté les sommets de l'Arinénie, non loin du mont qu'ile: au iord de l'Europe, le Daneniark a longternps porté le
Ararat où s'arrêta l'arche après le déluge, ils ont délaissé ce noni de Cîtersonèse Cuitnbrique le lospliore porte ce niin de
grand pays de l'Arye récemment rappelé à la ménioire (les Ciiiiiiérien danisles ancienis livres, fin le nioni dle Gaëls est
Ioiies par les recherches des savants; ils se sont répandus encore plus persistant, Que l'on considère les terres gaéliques,
dans tout le continent européen, ces hoinnies intrépides qu'Ovide c'est.à'dire l'Irlande, l'Ecosse, l'ancienune Albion, le pays ile
plus tard appelait l'audux cei genis, ils ont porté trois noms Galles, les Gaules le lortus lalli:m ou le Portugal, les Cor-
principaux: Goinériens de Gomer leur père, fils ainé de Japhet, nutilles, oui Cornu Gallim, la Galico ci Espagnoe, la Calicie
Celtes de Coilte ioin q'ils donnaient aux forêts qu'ils hali. ai centre (le l'Europe, la Galatie dans l'Asie mineure, de
taient, enfin Gaels noin qui exprimait leur caractère distinctif: (1) plus ce que l'otn apipelait la Gîiîule Cisalpîine, et l'on admirera la
les Grecs ont transformé ce non de Goiericns en Cinunerieis, les persistance dle ces souvettirs si éloignés, tamis qu'on petit re-
Roniains en Cimbres et euxiimiêmies s'appelaient Kinris, le noin marquer que quatre peuples parleit encore le vieux lanigage
des Celtes était Kelthoi en grec, enfin le noni (le Gaels était gaélique: les Bretons, les Irlandais, les Ecossais et îes genis (lit
tra luit par Galathoi ciez les grecs et Galli citez les romains. (2) pays de Galles qui ont inposé leur noit, à l'héritier présomptif

Ils ont occupé la Germanie, les Gaules, les Iles britanniques,' die la couronne d'Angleterre.
presqui toute l'Espagne, ensuite revenatt sur leurs lias, ils ont Après ces quelques mots sur le rôle pue ces grands peuples
conquis l'Italie qu'ils ont gardée, pendant quatre cents ans, puis celtiques ont accoipli autrefois dans l'histoire, nous passons à
P'Llyrie, la Thmessalie, l'Asie iineure, de manière qu'un Gaël l'examcn (les ruonjurnents qu'ils ont laissés.
pouvait parcourir toute l'Europe depuis les momnets du Nord Ces nonunents se trouvent partout en Europc, cil Asie, en
jusqu'au coeur inZuiernde PAsie sans sortir de in société de ses Afrique, inûtie en Anéritjue, inais principaleinietit vers 1a partie

(1) Gnels, Galli, et Galatioi, vient suivant les uns de Gallen, mot
Celtique qi veut dire voyageur, suivant les autres de Gala, mot grec (jui (1) S1on jette les yeuix sur lit cartet la ic onise ancien ver le troistImn
exprime que ces peuples étaient blancs comme le lait. siecl avant notre è re, on voit t la rce gauloisde déltée deltaie l'Irlande

Jusqluà E tó iòlst dle lat Fliinlitde dqli)lis lextrémiité dla lit presqu'ilo
(2) Les Cimeriens le l'Asie les Cimbres et les Celtes ou Gaîulois de Cimriîque ltiag'lï,,îs A pennlint, pueis les trois jines terrante liretime le

l'Europe, sont des triblùs d'une seile et même flite, dont nenoit <iil Ctl'Slî:îgrîcjunsu1,î'iê la Uappadace.' li llois lainent sur te slî de
fait que varier suivant les temps et les lieux ; c'est l'oinion de p)resuie lTEurole, de extréniltés île l'Espagne jusju'a l'ont Etixif; l'emlitre romain
tous les historiens. Strabon Geog. VIl., 2 § o. Diodor. rer. Aat v. 9. se,,l doit lin uiuîr égaler lesroportiuns îLu cette gigantesIite donitmtion.
App. Alexand. ilPntarq., in Mario XI., etc., etc. Eiclholl; Keîînnedy, tllimioire <le Fruance, de .airtin, ine ier, livre 1er. Aiédée Thierry,
Anedée Thierry, Iistoiro des Gaulois, tOme ler. listoire des Gaulois, tOme ler, introuction,)
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occidentale de I'Europe, a louest de la France, dans les lies bri. pierres et sous la moindre impulsion elles entrent n oscillation,
tannîîiq1 ues et dans le Danicmark, ils ont difiórents caractères: les uns ans quitter leur base, ou éprouver aucune déviation.
p1réseniîteeulement d'énorines blocs dle pierro brute, dressés et On croit savoir cominent les Celtes avaient pu tailler les plus
liciés enl terre isolééueut ou par groupes régulièrettient alignés, éiorines mnaes s de pierre dans les carrières, puis les tratisporter
oi les appelle pierre fiche, picire fitte et ci breton, men hirs. Il a de très grandes distances et les amener à de grandes hauteurs
y en a d'énîormtes, co(ne celle qui se trouve à Lochmnariaker qui sur les montagnes, nais la science moderne n'a liu encore
a i.G pieds de liauteur çt îjui p 01se 50 mille livres, il y en a une pr&ciser commenîit oit a pumettre cn équilibre ces imnenes
autre près do Nantes qur est plus haute encore; tii point le blocs, les rockigatones.
pluts élevé u pays le Léon d:its le départemnient i du Fiistère il y Iarmni les aitres mionuinents on signale encore les Dolmens:
a une pierre droite qui doit avoir près de !50 pieds dî hauteur ; les Doliens. on tables de pierre se composent d'une table do
il y ai des endroits conimie à Carnac où elles étaient en si grand pierre épaisse quelquefois de trois pieds, posée hîorizontalement
nomnbre qu'on ci coilmptait quatre mille an siècle dernier; elles sur d'autres pierres plantées verticalement en terie. On pense
sont toutesilignées et formnt onze allées régulières qui occupent qulle ces snonunlents servaient d'autels pour les sacrifices. Quel.
près de deux lieuies de longueur, (luelques unes ont plui le vingt <pues un aussi servaient de tombeaux, on ci trouve beaucoup
pieds de hauteur ces onze allées aboutissent à d 'ininenses dans le pays Chartrainn, ci Poitou, près île Langece en Auverngue
cercles formms par des pierres également colossales où 'e trouvaient enfin d:îs la Champagne, entre Troyes et Chalons sur Mare il
les autels où l'on offrait les sacrifices. Les historiens anciens y en a des quantités, espacées sur une étendue de quarante lieues.
nous ont conservé le souvenir dle la destiation de ces monu. n pise dans le pays que ces Dohnens répandus e si grande
ients; le peuple aux jours de fTtes parcourait eni procesion quantité, sur le territoire où se livra ci .152 la grande bataillo

ces allées ornées de ( euilla s et de 'draperies et peut être même ILe Chalons sur Marne entre 1rrimée d'Attila et larnée Gallo.
couvertes (le toits qui oimt einplèteient disparus, et se rendaient Ibîtuaine, sont les tombeaux élevés aux morts de cette lutte gigan-
ai si A l'enceinte principale ui avait plibieurs centaines <le nieds teque, ou combattaient 1,100,000 honnies de part et d'autre et
le diamètre, pour assiàtr l'acconiplissement (les sacrifice qui laissa plus de 200,000 morts sur le sol. La bataille couvrait

Dans les environs le Crnac, les ierres levées sont ci si .:rand pour ainsi dire toute une provinîce de ses tourbillons d'hommines
nombre qu'on les voit dispoéc le long de la fier depuis la pres. et de chevaux i jamita is l'Occident ti'av:it vii s'entreheurter de si

u'ile de Quiberon jusqu'A Carnae, sur une longueur <le trois prodigieuses inasses. (Voir Jornandès e. 36. 4.1.)
lieues, avec une lieue le proondeur. En Daninîark, en Irlande Le plus grand îles Dolmens connus se trouve en Cornouailles,
ci Ecosse, enr Atngleterre on trouve des groupes du ilmîèie genre' la table repose sur deux roches naturelles et cette table a 36
mais tous ceux lui ont voyagé assurent qIe rien r'ent con- ieds de longueur, 20 de largeur et 1 àpieds d'épaisseur -on
parable A l'etfet iinosalt des alinemnts île Carnae. estmune quelle pèse 1,500,000 livres, les autres sont incomparable

L'auteur des niens lJreto,îs a racohnté impresion rp'iî a ment .îîoinom grands, les moyens ont dix pieds environ sur chaque
ressentie ci voyant lour la prenmière fois les aligneiments île face, il nu est île bien moindres.
Carine ; il arriva au nilicu le la nuit, et voulut aussitt cuni- larflois ces Dohinens sont plus compliqués, ils se composent de
mnctcer soit exploration: hîimsieirs pierres a la suite les unes des autres, supportées par

lieux rans île piliers. C'est ce qu'on appelle allées couvertes, ou
d Sura gnes arss e lvenlput s'nzedre, de b "rottes îles fées. Il y a île ces allées qui ont jusqu'à 513 pieds etdl nale grandeur auss lomi que lSil n ut ot uende, otn voit 0 pieds de longueur sur 10 pieds de hauteur et 12 pieds deles O han ligues se pes oles ole oie a lre larger. Près (le Rlentics et Près <le Sauimiur sont les plus con-fantones. Par instant, lart es étoiles qui voile on découvresidérables Ordinaire t ces allées sot orientées et fermées àlin inage, b:igine ces masses blanchies, d'ombre ou de lumière, et 'unî ties extrémîités.

l'oil trompé croirait les voir exécuter des mouvemientst mysté. On croit quelles servaicît de sanctuaires pour les cérémonies
rieux; titi silence solennel règne au loin et n'est interronipu que druidiques.
par cette voix indistincte dc l'eau qui sourd, de 'air qui pacse, Enfiti, l'on trouve aussi des enceintes circulaires, conme celle
de l'insecto qtui rattipe ; vague Iîrumeur que l'on prendirait pour qui se trouve A l'extr-inité îles alignements de Carnac ot lesl'entretien insaisissable des gétes (le a terre du ciel et les eaux, appelle Cronleehis; l't des plus célèbres est celui qui se trouveA 1'ap:iritioii lu jour, Carioae se mtontre dans sa réalité colossale. A Avebury dans le Witslire en Angleterre; il a 1300 pieds de
Alors le saisisslmeit fat place A l'adiuratiom. Les onze lgnes diaintre et renf'erini deux autres cercles séparés l'un de l'autre.
de pierre. druidlgues se prolongent jsqI*Iiorizon à plus de Au centre de chacun de ces cercles, encore un auere cercle, enfindeux lieiues. Il en est qui s'élvett A vingt pieds, et dotit le poids :u milier de lu u le es l'tre n autre e ptis
suflirait pour charger uit navire ; toutes sont foriiées d'un seul mraiid cercle conptait environ 200 piliers uet les plus petits chabloc, brutes et telles qu'on les tira de la carrière. Pour augienter "r c enviroièr iers de sutc s petits hi
encore le prodige d'una pareil travail, ces blocs ont été pIantés l étaient ordinairement précse dinm aligneient qui formiait
poimte cin bas, île manièe A paraîitre portés sur des pivots ; oit l'avenue de ces sanctuaires.
dirait des pyramides quIe des géaits se sont plù A renverser ..... Un des Cromlechs les plus curieux est ce qu'on, appelle le

Parfois les blocs les plus énormes nu Heu d'être plantés ci Choeur des Géants ou le Stonchcnge, a si:x mîille ouest de la ville
terre sont posés cin équilibre sur unme autre pierre, et ils peuvent de Salisbury ci Angleterre ; on passe d'abord par une avenue
osciller au inoindre choe sais jamais quitter leur base. C'est ce de piliers de pierre qui sont des colosses, ensuite l'on voit
qu'on appelle les pierres branlantes, oui tournantes. Le toindre unit niointicule dont le soimiiet est aplani et qui est entouré
choc sulit pour ,imîprimer iti bloc supérieur unie oseillatioi d'tnt fossé décrivant uit cercle de 300 pieds de diamêtre; A 100
marquée. D'autres f'ois les pierres tournctt oiunine sur it pivot pieds de ce fossé on voit une enceinte de pierres qui est cireu-
et néanmnoins elles sont si solides sur lotir base, qu'on en retrouve laire et qui se compose de piliers de plus (le 20 pieds de hauteur
encore, qui soit disposées iinsi depuis des milliers d'aminées. supportant unlle énorme corniche de pierres qui lit tout le tour

On retrouve de ces pierres d:mns toute lEirope; les plus re- de l'enceinte et qui se compose île blocs énorines, au noambre île
ntarqbles sotu celle d' Uelo près d'Autun qui est taillée en, soixante, élevés A 20 pieds dut sol. la pierre au dessus de l'en-
.orie île globe, celle de Fertannville près le Cherbourg lont trée a près de 12 pieds de longueur; ei iledans de cocerele on en

le ,voltnie est île cent pieds cubes, celle île Liverioni ians le trouve un autre i dix pieds le distattee composé de la inêmle
Querey, celle île St. ]-tève itti dan l Guyente. Celle de P' os (àanière. Au contre était un santtmre. Toits les piliers sont
Guyrcci dans les côtes'diu Nord longue île .15 pieds, sur 2p5 pieds efoneés à inie profondeur coiidérable et c'est ce qui f'ait louti
d'élpaisseur et fii pèse iti nmnillion île livres. Dans le comté de solidité. On sera étonné é réllchissant sur les flrces iée-
Sussex i Atgleterae ; il y oi a une estimée' du imindiie poids, le niques qu'il i fali employer pour élever ces miasses sur cette
peuple l'aipelle rockCiig-stoîie, Uit utifant peut reinuer ces hauteur, surtout cr pensant qu'elles ont étd aiienées de 16 mialleç
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de distance, des plaines de Malborough, l'endroit le plus rappro.
ché où l'on ait pui trouver la nmême espèce de pierres.

Cette énumération peut suflire pour donner une idée du mode
de construction le ces temps déjà si éloignés de nous, et qui
nous ont laisé des souvenirs si indestructibles. L'étude (les
monuments celtiques sert A compléter les notions que nous
trouvons dans les auteurs de l'antiquité profane sur les peuples
qui les ont élevé; on voit qu'ils avaietnt des connaisances que
l'on pourrait à peine soupçonner dans des peuples primitifs,:on
comprend iieux quel était le génie de ces populati pns qui ont
dominé le monde pendant plus de mille ans et on s'explimpie mieux
la force et l'énergie extraordinaires qui out illustré ces grandes
nations du Nord.

En ce moment, les monuments celtiques sont l'objet des études
de tous les savants ; plusieurs musées en Europe leur ont été con-
sacrés dans les derniers temps. L'Angleterre, la France et le
Daneinaik se sont signalés dans les rehierehes qui intéressent
si vivement les origines nationales. Le Danemark a fait paraitre
plusieurs ouvrages remarquables et fondé différents nusées dont
le principal ouvert a Copenhiague renfermie déja vingt mille objets
trouvés dans les débris des ionnmments et des vieux tombeaux
celtiques. Plsieurs savants AngIlis se sont réunis pour explorer
ectte bra nche de la science historique, ils ont une revue, des musées,
et l'un d'eux vient de publier un immense travail sur toute l'an-
cienne industrie des celtes, où il reproduit les principaux types
d'armes, d'ustensiles etc., que les musées Anglais, Danois et
Français ont pi recueillir.

Ces jours dernier-, les journaux ont annoncé que l'Empereur
Napoléon III avait inauguré un nouveau musée au chliteau de
StC Germain, près Paris; et ce nmusée est consacré à toutes les
antiquités Gauloises gue l'on a pu recueillir et qui préoccupent
en ce moment si vivement les savants et amateurs d'archéologie.

D'aprs les dernières recherches voilA ce qu'on a pu découvrir
parmi les faits les plus curieux. L'art et l'industrie chez les
Celtes étaient arrivés a un degré supérieur cn différents genres.
On a trouvé dans les tonbeaux des colliers, les bracelets, des
bâgues, des boucliers, des arumes, des glaives, ea différents
inétaux, qui montrent un art merveilleux que l'on ne peut attri-
buer A des inîportaiions commerciales dues A d'autres peuples
émîngers, attendu que l'on ne trouve aucun type semblable
d' orneinents, d'armes ou d'ustensiles chez les autres peuples du
temps, du sud de l Europe ou de l'Orient.

A l'Exposition actuelle, dans le départenent des bijoux et des
vases, cr trouve des iitations des bijoux et des différents usteni-
siles celtiques que l'on regarde conme des modèles parfaits de
richesse et de goût.

Une autre remarque que l'on a pu faire dans ces nouvelles
études sur les antiquités nationales des peuples européens, c'est
qu'ils avaient plusieurs secrets d'industrie et de fabrication qui
Font entièremienti perdus aujourd'hui. Enfr'utres faits à citer,
on a trouvé des hacheset des glaives de cuivre et de bronze qui
ont une trempe comparable A celle que l'on sait donner main-
tenant A l'acier; ceci est un secret que l'industrie moderne ne pos-
sède plus. Ce n'est pas le seul; on a trouvé aussi des quantités
d'amies d pierre, <les pointes de flèches et de lances, des glaives,
des haches fabriquées avec un art dont oit ne peut se faire une
idée et vuquel disent les savants, on ne pourrait atteindre actuel-
lement même avec les outils perfectionnés (lue l'on possède; telles
sont des leis de pierre qui ont le tranchant des rasoirs. (Revue
Con)temtporainhe, tomne 34e, année 1863,: de l'lge le pierre.) Uni
dernière renarque >par lauielle nous terminerons, c'est que les
peuplqs tmodernes (ui ont rejeté les longsvèements A plis flottants
de l'italie et de la Grèce se trouvet avoir adopté un costume
qui se rapproche remarquablenent des anciens vêteients des
peuples occidentaux. Les Celtes portaient la braye et la saye,
en dessous la cheiniso de laine, et par dessus la saye, ce qu'ils
appelaient la cuuli A capuchon. Or la braye est le pantalon
actuel, la saye est li tunique A manchessi gIénéralement portée,
enfin le vètemuent de dessus a capuchon est exactement reproduit
parce u'on appelle le caban.

Mais il y a une particularité de plus, o'est que tous ces vête-

nients étaient rayés et quadrillés de couleurs éclatantes que les
Gaulois aiuaient passionnénient et où le rouge dominait. 1Il y
a un peuple bien eonnu qui a conservé exactencnt cette particu-
larité, ce sont les Ecossais qui sout descendants des Celles comme
nous (Voyez Ilistoire de France par les monunents, tone ler,
in-lô, page 17.) Que l'on prenne le grand ouvrage sur les cos
tumes des Clans dt' eosse, et l'oni aura l'idée la plus approxiinativo
des tissus et des costuines que les Celtes avaient adoptés. Virgile
nous en a conservé le souvenir ; en parlant de la prise de Romie par
les Sénons, il les dépeinit avec leurs vêtements et leurs saies rayées
de diverses couleurs. (Virgile, Eneide viii, t59.) Du reste,
pour les riches, Ces costu es étaient relevés de bandes de pourpre,
de broderies en or et de bijoux chargés do pierreries, ouvrages
dans lesquels les Gaulois excellaient. Les habits de couleur
étaient travaillés et brochés en er. Cest ce que nous dit Strabon.

Nous espérons avoir montré que ces peuples celtiques qui ont
tenu presque toute l'Europe sous leur domination pendant des
siècles, qui ont transmis a leurs descendaits des qualités si nobles
et si excellentes, qui ont laissé jusqu'a présent des souv'enigrs si
indestructibles, méritent l'attention et les études dont il. sont
l'objet en ce mnomCnt dans l'Europe savante et lettrée.

(A continuer.)

istit ilo les Nmllbres et Calcl de Tète.

.Suite

L coMtMNuso r . s rTAEs HORIZO NTALES

lre question. Ayant deux lignes a tracer, combien peut-on
faire d'horizontales et combien de verticales? dessinez tous les
cas possibles.

]'enfant trouvera les trois cas suivants: il fera, ou deux
lignes vertieales, ou deux liorizontales, ou une verticale et une
horizontab.

Dans les questions suivantes, le nombre des lignes verticales
et horizontales que l'enfant aura à combiner scra successivemîent
trois, quatre, cinq. six, etc. Puis on lui proposera de meine
des verticales et des obliques, puis des horizontales. et des
obliques.

Il passera ensuite a la combinaison d'un nombre donné de
lignes pouvant être ou verticales, ou horizontales, ou obliques

Exemple. Dc deux lignes, combien peuvent être verticales,
combien horizontales et combien obliques? dessinez tous le cas
possibles.

L'enfant fera successivement : deux verticales, deux horizon-
tales, deux obliques, une verticale et une horizontale, une ver-
ticale et une oblique, une horizontale et une oblique.

Dans les questions suivantes, le nombre <les lignes verticales,
horizontales ou obliques a combiner sera successivement trois,
quatre, cinq, etc.; le nombre des cas possibles s'augmentera rapi-
dement, et l'eiintnt;ne pourra les trouver tons qu'en mettant
beaucoup d'ordre dans ses recherches; pour peu qu'on l'y encou-
rage, il prendra plaisir A soigner le dessin de ses figures, à les
faire régulières, agréables a l'Sil, et imitant quelque objet connu.

Il. CO:utiNMSON DF.tONES 'Ti.Lu , FT NO N'Lu L ES.
On donnera successivement A l'enfant deux, trois, quatre, cinq

lignes, etc., A combiner sous le rapport <le leur parallélisme, c'est-
à.dire que pour un nombre donné de lignes on lui fera chercher
et dessiner tous les différents cas qui peuvent résulter du nonîbro
de parallles et de non parall-.les pui se trouvent parn ces lignes.
Lorsque par exemple on luni demandera combien, avec quatre
lignes, on peut faire de parallèles et de non parallèles, il trouvera
les combimaisons suivantes:

Quatre parallèles entre elles;
Trois parallèles et une non parallèle
d)eux parallèles et deux autres parallèles
Deux parallèles et deux non parallèles
Quatre lignes non parallèles.
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DE LA RNCONTR1 DES LIGNFS UROITtTS. lgnes, nous l'exercerons à rconnaItre celle des n les Notre
élve a une idée intuitive de l'angle droit ; nous prendrons cet

Ici l'enfant aura A coînbiner un certain nombre de ligICS angle pour unité et nous le diviserons en un certain non bre de
droites quant A leur position relative, dans le but de chercher parties égales par voie de tâtonnement en prenant le coup d'Silous les différents nolmbres le points de rencontre rue ces lignes des enflants, pour juge de notre opération. Nu lui ferons
euventpréenter. On lui demandera don conbien on p ti e inite construire tîn aig:e qui boit égal à une fraction quel.
'aire de points de rencontre atvec deux, trois, quatre lignes, et. c nique d'in algle droit, pu s une fraction d'u angle donné
Avec quatre ligL'es, par exemple, il trouvera qu'on cn peut taire ai'u on obtus.
un, deux, trois, quatre, inq et six. A près un certain ni bre òrsine les erfilts seront fnîilarisès avec l'ap'pré(ciition de
d'exercices le ce "enre l'enfant saisira de luinêne la r nle la grandeur des ligues et des angle:, nous ls oecuperons de la
noyen de laquelle il peut trouver le naximun de pOoitts de grndeur des surices rectaligulaires. Ils conincceront par
rencontre d uni nombre donné de lignes; il verra bientôt que diviser un rectangle en fprties égales par des parallèles I l'un
pour obtenir ce maxiiîînun il doit tracer Chaque droite nouvelle de ses côtés, puis ils con truiront un rectangle double, triide, etc.,de manière à ce qu'elle rencontre toutes celles qui sont déjà d'n rectangle donné, entin i recungle qui en soit la moitié,
tracées les deux tiers, les trois quarts, etc. La division du rectangle

nu No% lll<tu Qiîd Fo MI r I[. Rorr par des iarallèles à ses côtés donnera lieu à une suite <'exercices
sur le nombre des petits carrés égaux qui y sont contenns, et

Ire furstion. Coibien d'angles peut-on forier avec deux fournira à l'enfiaît une idée intuitive de la mesure des surfaces.
droites ? C'est le îuon îent de faire connaitre un exercice qui anuae

L'enfiant trouvera qu'on en peut faire un, deuix, ou quatre. beaucoup les enfuiants, et qui exerce leurs ficultés de manière à
On lui demandcra ensuite combien o01 peut fa, nier d'anglcs leur izciliter singulièremnent létule de la géniométrie qui va

avec trois droites, selon <qu'ellcs se rencontrent en un, deux ou bientôt les occuper; nous voulons parler des dictées de figures.
trois points; puis avec quatre droits, belon qu bulles se ren- Il s'agit de leur faire dessiuer les figures -éonitriques sans les
contrent cri un, deux troi: uqutre, cinq ou six points et ains lIer iontrer pour muodèles, mais en leur indiquant d une ma-
de suite. nière précise conmnent ils doivent tracer chaque ligne. Le maitre

Les exercices de ce genre occupent l'enfant lois longtemps dira, par exemple:
que les précédents, car les figures à chercher conîtlencî-eet se Dcssinez tirt carré dont deux côtés oicnit iorizonitaux. De
compliquer et I exiger une certaine entente des firmes qui ré- l'extrémîité droite du côté supérieur, menez une ligne droite
sultent le la conbinaion dles is u point iilieu du Côté inférieur. Du milieu du côté gauche du

carré nuie7le une ligne droite à l'extrémité droite du côté
V. îLs .. ROIrS t us, on inférieur etc.

A près chique opération, i demandera aux enfants ce qu'ils
Les exercices précédents ont donné à l'e:dfnt une idée mn- ont fait, et il exi. era que ceux-ci le lii inidiqueit d'unc ianlière

tuilire mais juste de l'angle, quoiie aucne défluiition iait vi, îréeté r crie edisant
énoncée, .laintenant nous lui faisors contaidre, toujours par J'ai dessiné u carré dont deux côtés sont horizon taux, etc.
la vue senlenentles lignes perpendiculaires enire elles, les Puis le uiaitre r gardera les ardoises, pour s assurer que les
nnglles droits, agus et obtus i 'habituera A les recotniire et op:ratiors qu'il a diciées ont été exécutées exacteietlt.
a les tracer avec fiacilité; les p oblanes li 'occuperont ici coti- e utre fois les rôles cltageront; aux enfants de dicter les
sisteront eit général : chercber combien d urgles droits, aigus et figures, soient qu'ils les nient déjà deuSiiées, soit qu'elles i'e.is-
obtus on peut former avec deux, trois, quatre, cinq lignes. etc tent pour eux que dans leur ilgin:ation ; au mtaitre d'en exécuter

le dessin en se conformant à la dictée de ses élèves. Ainsi les
VI. LGo NoSs îitexatitudes de dictée e trasformeront innédiateinent ci
d irrégularités de dessin lui avertiront l'enfant de ce qu'il y a de

On fait, dabord cherchr à l'enfant qel eso e plus petit x ol'ico let da s iiniire de s'énoicer, et qui 'obli-ntoibre dc droites qui puisse fermer le tous cotés uit espace "eront a le rectifier. Les figures dictées, d'abord ires-sinile,plan ; puis on luii tlit connaître le triangle, le quadrilatère, le e coînpliqueront graduelleincnt jusqu'a exderd terane fce
t, ec.Oi lu fii.estitechrcerle <lifféretîtsit drdullmete jsoità exiger une gridle force

p Ito lui faitensie chercher les différents nombres d'attention soit de celui qui diîte, soit le celui qui dessine.
de tri(agles, de quadrilatères, le pentagones, etc., qu on petit
former avec titi nombre donné <le lignes droites. isfin, t lii L'utilité de ces exercices par rapport ait des.sin linéaire est
apprend I connaitre parmtti les triangles ceux iqui sont rectangles évidente, car ils forment à lai tois l'esprit d'inventio et de comn-
neutigles Oit obtusangles, éuilatéraux, isocèles tu scalèlnes binnison, le goût, li justesse du coutp <'eil et <le la min. Mais
parmi les quadrilatères, le tratpze, le parallélogrammne, le losaing, c'est surtout contine préparation à la goMiétrie qu'ils offrent de
le rectangle et le carré. L'infant est ensuit exercé a coîîbiner grands avantages; car is accoutnt les enfits expriner
la liune droite avec ces polygones par exeinplo, à diviser chacuîtn d'unte imtantière précise les divers rapports de gramleur et de po-
d'eux <le touttes les niiaiières possibles en triangles, cri quadri- sition qui peuvent présider à la coibinaison des i gnes et a se
latères, etc. liortiier une idée exacte de ces rapports d'après leur énoncé; ils

Jusqg' présent ntos exercices ont ei pour b t <le cointner les éveloppent en eux une force d'attention telle, qu'elle leur rend

lignes sous le rapport le leur position seulmett iitenant facile une vive et conmplète représentation des figures les plus
nous nuits occuperois aussi le leur longieur comphquées, dès qu'on les leur fait connaiître par description. On

et d'abord, pour exercer l'eriluint à aiirleier les différenes (le com"predil coincbien cette dernière laculté leur facilitera J'étude de

longifr entre les ligues, nous lui deintilerons <le tracer, sans la géoinétrie descriptivc.
règle i.coas une droite égale a un <Iroite donnie ; puîi des Les oxercices, dont nous venons île décrire les connencements
ligues doubhles, triples q uadrulles le la ligne donnée ; puis une et dlindiquer la tuarele, peuvent ocentper les 'tnfnits dès l'rige de
ligne qui en soit la noit e tiers, les deu x tiers, les trois quatre oit cinq ans jusqu'à celui le huit oit neuf nns. Alors ils
quarts, etc. auront acquis les idées intuitives claires et justes sur les rapports

Ces dill'érents exercices iu tardleroit pas à etitre notre élève des fornes, et ne grande facilité à expriner ces idées. Alors ils
Ln état de trouver la commnuneî nesure cutre deux droites ; ce poutrront soumettre au raisoineinent lenurs notions intuitives, et
problêine, par lequtel lacroix a coaunienîcé son traité le géométrie, ils auront ù démontrer par une logique rigonreiise les hverses
n'exige qu'une opération grîphidue ittuitiYe ; il est done lu do- propriétés qui résilteit le la coibintison <les lignes ils con-
miniie du rapport <les rfoies. inenceronît donme l'étude de la géométrie propireitient dite Mais

Après avoir accoutumé l'enfant iu opprécier la grandeur des il leur restera encore quelques notions iîîtuitives à acquérir, ce
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iont celles dent la généralisation constitue les axiomes itiathténita-
tiques

Ces axiones, indispensables pour les premiers pas A faire dans
le domaine de la géométrie, ne sont autre chose que l'expression
gééiirale et abstraite d'une vérité que l'intuition a reconnue dans
un fait sensible. Il faut done comnencer par faire observer aux
enfants le fait sensible, après quoi ils n'auront aucune peine A
saisir le sens et la vérité de l'expression qui >ert généraliser ce
fait.

Ainsi, l'on n tottrera A l'enfant unîe ligne divisée par des poinîts
en plusieurs partis; oit lui fera remarquer que la ligne entière
est plus grande que chacune de ses parties, qu'elle est aussi
longue que toutes ses parties réunies. Cette observation pourra
être répétée au inoyeu d'un tngle partagé ci plusieurs angles,
ou d'un rectangle partagé ei plusieurs rectangles, etc., et l'enfant
Concevra fort bien la vérité et la généralité île ces axioinîes: Le
tout est plus grand que la partie. Le tout est égal i la somme
de ses parties. On s'y prendra de même pour les autres axiomes.

Parvenus A ce point, nos élèves sont prêts, aon-seuleinent à
cotmprendre les démonstrations géométriques, muais a les trouver,
ce qui est le meilleur ruoyen de les posséder véritablemient et
pour toujours.

Ciomnie nous voulons que l'enfant trouve lui-nnge sa o
métrie, nous somnes obligé de niodifier un peu la marche ordi-
naire de cet enseignement, afin de mieux le graduer.

Ainsi nous rétablirons toutes les propositionîs ititermédiaires
qui peuvent faciliter les recherches de l'enfant, et que les auteurs
de traités de géométrie avaient suplrimées comme inutiles.
Ainsi nous Terons démontrer les cas spéciaux d'une propositioit
avant la proposition générale, chaque fois que la déliionstration
du 'cas spécial sera iplus facile que la déitonstration générale.
Enfin nou, ferons résoudre aux enfants u grand nombre de
problètes irelati's A chaque propriété qu'ils aurout déiontrée.

ous ebloisironts pour ces problèmes des'sujets relatifs aux affaires
de la vie, et nous donnerons ainsi A toutes leurs recherches
théoriques l'intérêt d'une liplication actuelle.

Cette marche est plus longue que celle qui cet suivie par nos
ofesseursiaiselle est à la portée d'un enfant de ieuf ou dix

ans en quelques années il lui rendra la géomnétrie si fCatilière
qu'il ne pourra plus l'oublieò ct qu'il en trouvera lui-même lès
diverses applications aux sciences et aux arts.

Voyons maintenant cotmnent les choses se passent dans nos
colléges. Jusqu'à l'rtge de quatorze ails envirot, les élèves ie
sont pas ugés capables de comprendre la geométr e, mais rien ni
se fait d iîs le but de les y préparer. Tout A coup les voilA dans
la classe de mathérni tiques élémentaires, et le professeur leur
démontre la première proposition d'un traité de géométrie, puis
il la leur donne A apprendre pour le lendemain. La plupart des
élèves ne comprennent point complètement et.te démonstration,
parce qu'elle ic se lie A aucune notioi déja acouise par leur intel.
ligence; ils lisent et relisent leuratuteur jusqti'A ce que ses phtrases
se soient gravées dans leur mémoire; ils trouvent que la géomîtétrie
est difficile, aride et ennuyeuse, et les voilA dégoûtés des mithé-
matiques. Ceux qui comprennent bien les démonstrations du
miaître trouvent plus d'intérét à cette étude ; ce sont ceux qu'<mn
interroge le plus souvent; en général ils répondent bien sur le
sujet de la dernière leçon. Mais commne ils n'ont pas A chercher
les dénionstrations, comnie ils ne fout (lue les écouter, afin de les
graver dans leur ménmoire, leurs facultés sont passives plutôt
qu'actives. Ainsi l'attetition est presque seule en jeu et se fatigue
bientôt, le jugement ne joue qu'un iôle secondaire, et l'invention
n'en joue aucun. Cotient donc ces leçons offriraient-clles A
l'enfant un intérêt bien puissant? Comment des idées qui tie
sont pas le fruitde son propre travail, et qu'o ne fait que pré.
senter a l'appréciation passagère de ses facultés, se fixeraientelles
pour toujours dans son esprit? Faut-il dlote être surpris si les
élèves qui achèvent un premier cours de géonétrie n'en savent
plus.le cottnencement, et si la plupart d'ettre eux ne le possèdent
jamais en entier ?

.t voilà la marche qu'on appell expéditive i En vérité, il

serait temps de reconnaitre qu'une méthode qi n'enseigne pas
d'une manière certaine et solide est toujours trop longue. Il
serait temps de proserire, et cette déplorable coutumoe d'ap-
prendre pour oublier, et cette méthode qui semble consister A
faire passer de ides, ou pluîtôt des mots, à travers la tête des
enfants de manière A y uJriner une sorte de courant, dont l'effet
ordinaire est d'eiupêcher que rien puisse s'y arrêter.

1)e même que les leçons sur l'intuition dS forues Mt pré-
paré nosélèves A la géom dtrie; de ênme elles l'ont f>rmés an
dessin linéaire. En elfet, dMjA viles ont exercé leur main et leur
coup d'oeil; déjA elles les ont habitués à inventer des conbi-
iaisons de ligues d'un effet agréable ; déjà elles ont comainencé A
développer leur goût..

Le dessin linéaire ni fera d'abord que continuer, étendre et
perfteiter ce que nos premières leçons avaient ébauché, et
par une série bien graduée d'exeices il mettr bientôt nos
élèves ci état d'apprendre avec suceès dies parties plus difliciles
de l'art du dessin. La suite de ces études élémîîeintaires est
maintenant expose dans des ouvrages qui nous dispensent
d'entrer dans le détail de leur grad tion ; on peu t consulier,
entre autres, le Traité de dessin linaire, pulié à Paris par
A. oniface, disciple de Pestalozzi. Le d i t de la tête est bien
le plus propre i former le coitfi d'eil, la main et le goût il exige
plus d'exactitude, plus de tini plus de pureté de trait qu'aucun
autre; nais aussi il est, de beaucoup, le plus difficile. On ne
conçoit donc pas eoiiiient on a pu si longtemps doînner aux
colninençants pour preniers nuodèles, des veux, des bouches et
des oreilles, et l'on tie doit pas s'étonner qu une pareille nasumière
<le procéder ait dégoûté le plus granîl nombrc des jeunes gens.
1I.is en cominençant par des exercices réelleiment fciles etA h
portée des enfanes, nant avec in les dillicultés, il se
trouve que tous les élèves prennent giut ail desoin et que tois
y réussissetit dans nue Certaine tineIrc. Ausi estce l'enploi
<le la méthode de Pestîlozzi qui a plrnis dntroduire 'étude du
dessin litéaire dans la aoindre école pri ire et de lui taire pro.
dluire d'heureux résultats.

Ces exercices élémentaires comprennent le desslîî d'orrement
et celui des meubles et ustensiles; ils conduisent an dessit topo-
graplique, A celui du paysage,'de la tête et le 'cadéne :as
il ne faut point attendre que les élèves en mient parcouru une
longue série polir les faire dessiner d'après nature.

e dessim d*après nature, il est vrai a des difficultés (qui lui
sont propres tais il offre ausi un cluirnue et it intérêt parti,
Culiers. Conite il permet <le ozînce'r pr une ébauche des-
sinée A grands traits et conie cette ébauche imêrne peut avoir
une valeur réelle, il est éninenmment pro re A relever le courage
des jeunes gens gtn une certaine inpatience, qu'une sorte d' inl:.
bileté à finir les détails, ciipt'ele de réunsir dais la copie servile
dl'un modèle.

Mais le dessin d'après nature exige la colnnssanc <le la per-
spective, et les règles de perspective ie peuvent être démontrées
uathisatiquernent qu'à laide de la géoiîtrie à trois dimensiots.
Or, nous le to ilons poiit attendre que nos élèves soient aussi
avancés dans les mathémati<ues pour les l'aire conitencer A des-
siller d'après nature ; nous suommîtes ldone obligé de recourir à un
autre moyen pour leur eiseigner la perspîective.

Dessiner un objet cn perspective, c'est le dessiner tel que nous
le voyons, tel qu'il se peint sur notre rétifne. Dès notre pîremiière
enfiance, nous nous somrmes habitués à juger par cette image <le la
forne réelle de l'objet, C'est-à-ire A rétaiblir cotito forme dans
net re- imagi nation, tandis que ntous la voyons q mtdi fiée par la
perspective; et cette habitude est devenue tellement forte ctez
lions que, sans une nouvelle étude, nous ne pouvons plus 11011
représenter l'objet tel qu'il est peint sur iotre rétine, tel que ious
le voyons réellement. L'étude qui nouis apprend l quelque sorte
à voir un objet tel (lue notre Mil l voit réelleitment est lit perspee-
tive. On conçoit done que cette étudc peut se faire dn'uie ianièro
inîtui[ve et expérinientale.

Pour que l'élève puisse voir réellement un oljet ci persp.
tive, il faut <ue, dans l'inage qu'il ciliprçoit, il e r ichteappréieer,
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d'abord l'inclinaison le chaque line, c'est-à-dire l'angle qu'elle méconnaît cette vérité, c'est qu'on appelle histoire naturelle
fait soit avec la vertiCale, soit avec lhorizontale, puiia longueur toute autre chose que l'observation des faits qui sont à la portée
teitive de chacune de ces lignes d'un L'fimt L'idée qu'on ie fait <n général de cette science

Pour faire apprécier A liotre élève l'inclinaison des lignes, nous provient de nos cours académiques, de nos traités, lequels la
lii 'eroîîs tenir sa régle A bras tenu dtill:s iu ie osi tion horizon- coi sidtèrcnt sous in point de vue 4ystém a4 pie et cn exposent
tale ou verticale, en regardant d'utoi l seulement, de manière å surtout les lois générales, les class inos. 'ais le petit enfant
ce qu'elle lui paraisse rencontrer la ligne dont il veut mesurer n'a encore ni idées a généraliser, ni faits a classer; pour lui
l'iclîinaison oette ligne lfrmera ave la règle un angle qu'il tout est nouveau, tout excite sa curiosité; tout contribue à son
'gira d'apprécier; or on se rappelle qiue notre élève a été habitué( instruction. Ausi la iméthode élénentaire pour enseigner 1lhis-

A cet exercice, il lui sera done facile du desAiner sa ligne sur soi toire naturelle n a-t-elle aucun rapport avec la mrehe n usage
papier en ld donnant l'obliquité convenable. dans is colléges; car elle est toute snqple, elle consiste a mettre

Pour lui faire reconnaître la longueur relative des lignes l'enitnt en contact avec la nature, A lui appreudre :\ l'interroger
nous lui ferons tenir sa règle de la même manière, en la plaçant et A <couter ses réponses. li la nature seule est le minaître, et
de telle sorte qu'elle paraisse coincider avec la plus petite des l'enfant connait sot langage I que l'instituteur done ne cherelbe
lignes i comparer. Quand l'extrémité de la règle piaraitra coin- point A se placer entre eux; qu'il se borne a diriger les re-
cider avec l'unïe des extréiités de la ligne, l'élève fera mouvoir cherches de son élève, et A lui fire conserver avec ordre les
fon doigt sur la règle jusqu'à ce qu'il paraise coincider avec résultats auxquels il est parvenu.
'autre extréiité de la même ligne. La longueur ainsi trouvée En procédant ainsi, oun se convaincra bientôt que l'histoire

sur la règle sera portée de la même manière; sur l'autre ligne à naturelle est vraiment li scieince des enfimiit.s, et l'On trouvera
coniparer, et le problètine sera réduit i trouver le rapport entre pour eux d:ans cette étude plusieurs résultats inportants.
deux lignes superposées, ce que nos élèves ont appris par le Et d'abord, elle fournit des matri:aux riches et virés aux
rapport des formes. Il est e.entiel que pour ce inesurage, exeices dintuition et de langage ; elle donne à l'enfant, avec le
l'élève tienne toujours sa règle A bras tendu, tifii qu'elle soit goût et le talent de l'observation, un inotif d'intérêt intellectuel
toujours A la même distance de son ocil. pour chacune de ses proinenades ; elle le prépare à une étude

Les deux opérations qfue nous Venons de décrire suffisent A attrayante de la géographie phyiqie ; elle réuuit une foule de
l'élève pour dessiner d'après nature; mais nous ne devons pas notions applicables aux besoins de l'houmue. Mais elle présente
nous borner à lui fournir un mnoyen purement mécanilue, il faut encore une importance bien plus relevée dans l'influence morale
encore qu'il connaisse la perspective par s règles. L'instituteur qu'elle peut exercer.
fera donte constater A son élève les diver-es rtes de l pr L'étude <le l'histoire naturelle habitue l'homue à sortir de lui-
spective linéaire au moyen des deux opérations qu'il sait effectuer, inîune, de ses p:îssions, de ses intéréts matériels et inimediats
et ainsi il lui déuiontrera ces règles d'une inanière expérinientale. pour s'occuper des oeuvres de Dlciu considérées ci elles-mêmes

nI considérant la perspective connme une braicle des iithé c'est-à-dire dle leur beauté, de leur ordre, de la destination de
matiques, ou lourrait rejeter les démonstrations expériientales. cli 1ue artie, du but le chaque lui ; en titi mot pour étudier dans
Mais oi est bien forcé de les admettre en phIysi'iuc, et -cest à la ses effets la sagesse di Créateur. , ln (e occupation dans huiginelle
physique que se rattachera Inainteniant pour noes életu lt de de l'ho ue s'oublie li-nime potr u jouis: ne intelletiWelle
la perspective. Nous croyons done que ceux-ci, lorsqilauront étrau gère -à t<mlte pssion, est éînieuiet morisalite ; létude
suivi les exercices que nous indiquons, coimnaItroIt cette partie le l'histoire naturelle aurai(one par elle-uiîêîiîe déjà une lbeirense
le l'art dIi dessin aussi bien, avec niutant de certitude, qu'ils iniluence inoraliî sur l'enfant.Minis c'est mi devatt son îine
pourront la connaître plus tard, lorsque les rèles leur ci seront l'aiour et A hi reconnaissance ernvers le Créateur de tarit de
démontrées par les mathénatques imervilles, elle posera Une base olide à sa inoralité et à son

Le moyehi d'enseigncinent que nous venons d décrire était bonheur
celui de estloziil est naintenant pratiqué par un grand Elle dévelope aussi ci.ui le goût des beautés de la miature,
riormbre instituteurs niais nous anvotis cri devoir cin (lire quelques lae fculté de les sentir, et le puiser It Cette source abondante de
mots pour ceux îuuxquîels il serait encore iiconnu. Ce nioy%îeti a jouissances vives et pures <1îe Dieu a imises ù la portée de tous,
pour nous le grand mérite le uiiettre les leçons de perspective à la du pauvre alissi bien itre duli riche. mnais qIt'il fCatt savoir goûter.
portée de toutes les écoles priiîîaires, et d'aigmiîeiter ainsi, pour Enpin quand approchera l':ige de l'adolescee. uatil les passions
uit très grand otmbre d'écoliers l'utilité des exercices de desin les plus dlangereuses viendront épier ebaque heure le déicti'-
aux quels on les occupe, vrennent le voire élève polir l'entrainer dans une voie fimîeste,

)0ors e goût de l'histoire naturelle, qui devient très vif : cet,âge,K pourra reitplir ses loisirs, occuper ses penîsées, et le soustraire
ainsi à l'oisiveté, cause fréqueunte quoique secondaire de cette

P tt ill: No-rtoss ns scaN cEs inqas .S, iquiétude vague et curieuse qui précée ordinaireient les
passiols île hi jeunesse.

enfant dès la première année de son existerCe, prend plaisir Etn parlant des exercices d'intuition, inus avons djA reconui
A voir et A toueer les proluits si variés de la nature; c'est tantôt l'ordre qui en général doit présider aux observations le l'entiit
une tleur, tanttut unaniinal;qui aIttire ses reurs et <tii excite dans le vaste chatlup de l créat. Nous avons trouvé pour
ses cris de joie ; enfin l'histoire naturelle serait certaineinent sa point de départ l'eftiînt lui-même ; nous avotus vît qu'on doit
première étule, si pes Parents avaient le pouvoir et la volonté île desceidre l'éelllle des êtres orvaiét ant d'aborder le rè"nc
le seconider. Mais daus la plupart des familles n lie trouve per- inorganique. Cet ordre d'ailleurs nous est indigné par les gofals
otine qui veuille mettre quelque intérét à f.Iire connaitre A ii lit petit enlimt; c'est la vie surtout qui l'attire et l'intéresse, et

enfaut les organes d'uie fleur ou les meimbres d'i anin al, per- la vie aniimaIe le captive plutôt cimre et plus fort cien t que la
sonne surtout qui soit cin état de le bien faire. vie végétale. Cet ordre cependant, bien loin d'être pour le

Aussi qiel niécoînipto pour l'Einltmnt lorsque, après avoir trouvé m :ître une règle absohtue, naura <le valeur à ses yeux que conue
uin iisecte, il mrrivo trionphant le iniortrer à sa mère oit à sa indication géiérale pour l'ensemble de son cmseignement ; il it
bonne, et qu'au lie île voir sa t rouvaille admirée et d'obtenir craindra point île l'abandonnfer pour profiter île chaque occasion
quelqiue renseignemeîît iitéressant, il lie recueille que des ex- d'ofrir A l'observation le ses jeunes élèves un objet d'étude
pressions le dégoût et de terreur, lorsque souvent Mne il est vraimnent simple, attrayant et instructif'
grondé pour avoir touché celte rilainc báee oit raillé pour s'être L'enliint ne restera pas lon4gtenps occupé île l'examnen le son
arrté à des choies utd rio srveut à rie». propre corps; les atntiuix î1ui l'entourent ont dès soit berceau

Le goût des petit ;penoilts pur l'histoire naturelle suturait A attiré ses regards, ils seront le premier objet de sa curiosité, de
prouver combien cette étude couvient au premier iage; et si l'on so ittérêt et de ses itvestigatious,
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Lorsque l'enseignement se donnera dans une école, on aura L'instinct de Vaninîal, c'est l'inteligence de Dieu, c'est an
sain d'apporter à chaque leçon vivants ou conservés, les animaux bonté c'est : prévoyance c'est sa sagesse incartée dans la
qui devront, on ètrc le sujet. On les fera examiner aux enft its brute, et y produisant des erveilles qi surpassent Iintellijuneo
ci leur en disaut les nots, puis oit leur fera inonnuer et décrire de l'hminiiîe. Quel plus beau, quel pus digne sujet d'études et
les diverses parties de leur corps; ou leur demandera d'indiquer de nméditations parni les tuvres du Créateur? Ces merveilles
les différen'es qu'ils remarquent cftre deux animau, de chercher 'rappent chaque jour nos regards, et nous les remarquons -à lieile
quelle peut être la destination de Chaque organe et son influence ei vérité nous avons des yeux jur ne pis voir; et cependant
sur le genre de vie de lanimil ; la longueur du ut l'articu- elles >(nit i l: portée diu plus petit enfant.
lation des mnfieloires, la forme et la di.positioi des deuts, la con- Conduisez.le dans la basse.eour fiites-lu voir ce eoq qui
ftornatiou du bec des pattes. dage etc., fourniront une transnet fidèlement à ees poutes jusiqu'à la er re niet te de la
foule d'études intéressantes. e aitre cousacrera de tenps ci nourriture que vous lui prégente¾ et qui refuse obstintuent le
temps un quart d'heure - faire répéter à tous les enfants réunlismanger tant ue ses conpagues ne sont pas raasiées. lontrcz
les noms d'aninaux oit d'organes qui leur auront été appris. Il lui cette poule qui, maigrie et affaiblie par la lorn;ue réclusion et
montrera Chaque objet de sa baguette, et aussitôt les enfants Par les je nes de l'incubation, trouve tout à coup dans le senti.
en protonceronit le noin tous ensemble, ci miesure, A liate oix. ment de la maternité, une force nouvelle et, un courage tic lion,
nuais sans crier, jusqu'à ce qu'un autre objet leur ,oit iontré de inet ci fuite toutes les volailles qui voudraienit s'empaer <le la
la nilîène manière. pîîture qu'elle vient de déterrer pour ses poussains, et tie craint

L'enseiguerenî élémentaire de l'histoire naturelle, devant pas d'attaquer les animaux les ilus redoutables pour écarter le
procéder par voie d'observation ne peut pas s'appuyer sur les péril nui menace n couvée.
idées générales ; il ie peut done dès labord donner la classiti Ces exeiîiples, et tat d'autres semibkibles portent ceriainement
cation; c'est sous ce rapp)rt surtout qu'il ditère de lensciiîne- cin eux une instruction morale ii vient de Dieu iîC'nîme, et qu'on
tient scientifique, auquel cependant il dit servir de rtisls nesauruit trop faire péirer dans le eur des enJfants. Cest
Mais pour qu'il remplisse bien ce dernier rôle, il faut qu'il soit pourquoi nours deinandons qu'on se fasse ui devoir <le leur aider
dirigé par un instituteur qui en niesure toute l'inaotce; il à observer les u:Surs des animaux.
faut que ,les recherches, les essais de l'enfant soient Coordonnés Ici, ce seront les inîsecte< (qui fourniront les sujets les plus
de manière à avoir leur valeur !cientifique ; il fiut que toit variés, les plus riches et les plus faciles à étudier. Cette adinîi-
attention soit sans cesse diriigée sur les rapports essentiels, fon. rable diversité d'instincts, le moeurs, de ressoutes que D ieu leur
damentaux, afin qu'elle ne s'épuise pas dans des détails stériles a départie, sera pour l'enifant une mine inépuisable dle fiats itn-
ou secondaires. C'est ainsi qu'il en viendra peu à peu à saisir la prévus, de découvertes piquante. noccasions de reconnaître la
valeur relative des caractères distinctiti, prenire condition d'une bonté et la sagesse du Créateur de tait dê iierveilles.
bonne classification. Si flous avons proscrit les collections d'insectes empalés, nous

L'enfant sectira le besoin de casser dès qu'ij formera des recomniandons en écliange celles dinsectes vivants, de ceux au
collections, hneureuse et utile habitude à lui dontner, à laquelle il muoins dont le genre <le vie peut s'aeconinoder d'ime sorte d'es-
devra bien des transports de joie, bien des prometades intéres- clnvage ; ils sont iomifriux et variés mnais parmi eux les lépii-
santes, bien des connissances utiles. doptères atriet urtout lesregards; hi facilité <le nourrir les

1è qu'il aura réuni quelques objets, e classera; niais chenilles, de voir leurs mtétainîoîphoses si eomplètes, de conserver
coinuent? d'après la gratdeur oi lat couleur peut-êre; nii- dans une cage to gaze Ces papillons si brillants lui léroulent
porte, c'est toujours là un conunecement de classification( dont leur tromi pour l'inîSinuer dais les fleurs gIle vous v avez
il vous sera facile le lui montrer minsufllsune ruais qui le conu- lacées, voilà sans doute des muotifs pour les choisir, niais ion
duira à quelque chose de mieux ; soyez d'abord peu exigeant; point pour vou borter a cetteeuleclsse
un systèt)me bien simjle, bien itcomîplet, peut suflire a vos élèves; 'enfanit qui conservera des insectes vivant', qîui élèvera leurs
laissez-le-leur jusqu'à ce que l'expérice vienne leur ci faire larves, s'iuitéresseraaii bien être de ses élèves; il contractera l'ha-
sentir les défauts. C'est ainsi que se sont formées nos classifi- bitude de ces roins réguliers et constants qu'exigent les animaux
cations actuelles c'est ainsi sans doute qu'elles se transformeront domestiques; il deviendra lunaiî.
encore dans l'avenir. En m temps il aura l'occasion îi'obseiver les mî reurs de ces

Les callections zoologiques conviennent peu pour les enfants ; aninîaux il variera leurs >ituations por irrüicIher quelque
les vertébrés 'ont diflieiles à préparer, ils exigent beaucoup de nouveau beçret à la nature ; il étudiera surtout la partie de la
tenips et de dépense avant de présenter quelque chose d'un peu science la plus importante, celle sans laquelle linom enclature
coniplet; les insectes n'offrent pas ces inconvénients, mais oin est n'est rien, eCile qu'ou néglige plus ou moins dants uni grand
obligé de les fiire souffrir pour les conserver, et nous ne saurions nornbre de cours publies.
conseiller d'habituer un enfint à voir de sang froid l'agonie d'un Les inectes q offrent les mers les plus intéressantes, les
animal transpercé par une épingle. C'est pourquoi nous propo- instinlets les plus merveilleux, sont ci général ceux qu'on ne peut
serons de ne 'iire thire aux enfanutseque des collections de coquilles, guère observer q'en liberté ; tels sont unt grand noiîbre d'huy-
de plIntes et de minéraux. Ils étudieront la zoologie - l'aide <le inénoptères et ceux surtout qei vivent en société Parii eux
collections toutes faites dont on leur montrera diverses portions, nous nous bornons à citer les fourrnis, soit à cause de la faciliié
tnais surtout par l'observation des anitmaux vivants. qu'on aira à les obsrver et de là prodigieuse richesse de faits

Les classifications zoologiques n'ont de v leur que par leur surprianîts et admiirables par lesquels oi scr. réeoîiîpeîsé, soit
corrélation avec la physiologie et avec l'anatomie conmparée; et parce qIue l'iinstituuteur tronlvera tir cet te oleervationi un guide
celle-ci A leur tour doivent leur principal intérêt à leur corré- précieux dans les Rechier.ale mir lcsîniu:îrs den foirmis ziigligncsç,
hation avec les moeurs des animaux. Les meurs done, c'esta- par 1. Jkl1r, I' 1810.Cet ouvrage leut être considéré
dire la vie nine l'intelligence, les instinets, voilA surtout ce que conmne i unmodèle ci ce genre, tuins il est devem rare, et une
nous cherebons dans la zoologie, voilà surtout ce que nous devons nouvelle édition Cin est depuis loieïnps désirée.
y montrer A l'enfant. C'est pourquoi l'observation des aninaux La botanique tc viendra qu'ap la zoologie. 1e plus petit
vivants lui offrira un charme puissant en même temtlps qu'une enfant aime les fleurs, sa n doute, mitais elles ne sont pour lui
utile instruction. qu'une parure o lu jouet; la vie dut végétal ne le frappé point,

Les aniiaux doiestiques seront pour lui les plus faciles à parce qu'il y nînntjiue nl mouvemnent., Ce n'est <ue pins tatrd,éoc
observer, et plusieurs d'entre eux lui imontreront une intelligence n'est qup'tlîrès avoir réalisé hien <les progrès, qu'il preid inîtélèt
qu'il n'est guère donné qu'à l'homne le surpsser. Nais chez au dévlnpenent d la végétatiol, qu'il observe avec plaisir les
ceux où lintelligence 'mnque ou faiblit, l'instinct la remplace et organes îles phantes, et qu'il se lait une idée bien vague cncoro
nous offre un nouveau sujet d'aidmnirtttion, de leurs fonetions.
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Lce principes qui nours ont dirigé pour unpren or cnseie-
ment de l: zoolgi appl eieront ere àue premièe éttde
de la botanique. Les enfahttis observeront d'bord ls plantes les

plus cottitttes; s les comnlareront ; ils répéteront etsIetikIle les
ntoms quti'on leu r unrat midiqius; 'ils aîpprendrontt à r4econ ri.ait re à
première ,ue un grand nombre de a iux leur
ait parld de genres et do flanilles. Biieît6t ilb ttrent ftire it
herbier on leur mnontrera cotinent ils doivent S y rendre ; lu
trésor sîauginentera rapidement, et la néec.sit d'y inettre de
l'ordre amnènera celle d'ligne cl:sification.

Mais la notnenclature et la conservationî des plantes sMeheS ne
sont pas le pritcipal but dlo la botanique, et ce n est que cOmltne
noyen qu'elles doivent occuper l'enf:ant. Ce sont les conditions
de la vie, du développetîent ent.plotet tde la reproductin des

végétiux qui doivent strtotut lieus intére.st r. Pour les coun
naître, nous tu<lierotis les fonctions de leurs divers (Irganttes et
l'infitiestee qIue les circonstances extérieures pettvtit, exercer >ur
eux; mais cette étudie doit être expéritnsental, et loti ne peut
bien la faire qu'en cultivant des plantttes. Ainsi, pour rendlre

téressantet tutile liensegnetent de la botanique, ious devoins
demander cuelaque école soit, joint ui j:arin tiltivé par les
éÔves. Nous appuierons cette detandé de mllotiCs bien pluîe
iniportatifs, quand nous nous oceuperons de l'éducation pliy iiuîe
et de léducation morale.

D.ns le jardin dc l'école, oi aura snin de varier les expériences
et les procédés, afin que les enfants puissetit y uIequ%érir tu Favoir
ratisonnsé plutôt qu'ettpiriele isais oit laissera eux ci travaider
eux-tiêtnes, car il f'aut qu'ils connaissent la pratique de lart par
leur propre expérience, qu'ils sachent y rétsir, et que dis cet
exercice ils trouvent la lorce et la santé.

(A contrue'r.)

2QTS OFJIIi IS.

"T V31INATI ONS

l a ;du à Son Excellence le I eutenant-Gouverncur de la Province (e
Qnlbec, inr uin Ordre eri Conseil en date du 15 de ce moi; de juillet, noln

mer Louis Glard, Ecr., M. 1). Suirimendant de 1linstruction Publique, pour
la Province de Qu(bec, etn remplacement de ilonorable Pl. J. 0t. Chauvean
qui a rîsignîi.

COle XOINMALE LAVAL.

soMINtoN, Dtss i a enm <cr cosu: MISCIePut.

il n plu à Son Excelleice, PAdniistratieur du Gouvernement en
Conseil, nommer Messire Thtomas A. Chandonnet Principal de l'Ecole
Normale Lavai, A Québec, en remuplacement de Monigneur lENque de
timotski qnl a résign, Initie Messire S, Fortier ect contin«E du ena

charge d'Assistant Ileincipal jusqu'à ce que Meniee îChandonnet soit de
retour d'Enrope.

l a pL à Son Excellence, l'Adininistrateutr du Glouvernement ein
Conseil, par ordre en dato du a tuai dernier, de faire les noniinatiions
suivainies le Comnmissaires diecole

Comt( d'Argentenil-orc et W!ntorti Ml Thorins rvats, Wm .
T, Cbrüiile, Alexander A rnott, Williamii Miller et Joli Chmîbttuers.

eNtenil.M.'le eo 2 - M lCharles Moore, james Morrow,
Richril eCormick, Salomon Pollick et W'iliun Daw.son.

.Argentenil,-Miilc illes No M JmeDsy Williatm %1%l Boyd Richard
McCormlck, Robert Foard et William Elliott.

Comt e lionaventu re.- e Bonaventure :M William Carcand.
Thomau E. I nuitil Jean Iljerre Læ1n1Ph, 'tiilippe' Le Conteur et Lurent

le arreCheor 3, Jeat ist londi et John
L.afîlli'.

(:onIî'r die 'nr et8e ProsIer
Uýtuu-, livaciîîtlî Detjardiîts, Pio!rre Desjardinî e (Goua;;ue St. Jeat,
C'ornt' îl r Yaien \'uîl'irte de Milton . Alexandre Dusseault.
Ctltttê Ilv, reu~t u tin de . wt : M. Anguis Cmpbell

t Oeni itTLt srtiics 1'LCuOt.C

i de St. Nturik -St. Ettte n Willitri G. lla tiltot,
Françuii T. Roy et Julmn IlBlptist.

IPLOMES OCTROYrS l'AI LES ECOLES NORMALES.
SES~SION I(*tI17

lcor.r. seas an'ov.

-iîle iiae-3l John, Spîrett A redoldlî, B.At , Jîtmes Cartunchiael, Il A.,
W illinil Fowler, Il A vtt Mlle Letitia tarlow, J ane Alice Swallow luet
Fatalh Catirns.

oeik Jhr.te. A Jln Lyncli, et.mlles Cordel Janeuî Young, Mary
11 JaneFaer, SelnFu .lranîces Slolii, l1elenl Ilvry. Jineta Mry Powell,

-Ages CiirItî, Luirys A n n\11Lawless, Mairgaret Iltchlîie, llarriet Newel
Jggina. Elizibth itrickliil, Mrion Lucy Warren, Jentima Thoutson,

E'lizabethî]îîr e
t 3lîîrv Au,, Nlorriil,

Erole Ii4 ir' -Mllies Mararet MI, lothwell, June Elibeth llut-
ch i on, Cornitifi. hintiviMld, 3tarin C, '. Siarf, .irvAnn Grifli. 31argaret

W1ileon, Aînna L. Shepmtone, Charlotte Shl Mtone, 3arion Broiwnuloiv.
Euma J. Tri Anuie F. Brovile, LaimenaCruicel Jesi lcKay,
M.argaret J. Einlock. iosia Christiia Fauîlkner Catherine Anderson,

Mre E. wallow, Charlotte Peltn Eliabeth E. Tuaylor, Elizabeoth
Wilîe elr, Elizabetli Donaldîon, lary Ada Iteay et Fanny Laplhain, et 31.
Etauti J. llexfoîd.

-)lDL LO3l5 OCTR>YkS l'AR LES BTPEAUX DrENA3IINATEURS

Ecole etnCItnire, I ère s F- M (lyn pe Pilone Bute
l:rii. >eners, 31, A'delp1hîine Gertninît et Phlilciienîe Tanîguay.

tuxîtmîe clase P-lciîes larietlluînre Aiint, M. Célanire Bédard,
EIiîlie Chabo, Manrie Collet, M. Jseinei 0(uillatrd. M. Amanda Lii

roche, 31 Ei4be llouîle, M. Joséphine lîcifle, Alvina Laitue, SdIulie
utilé, M Claire Virginie Turgeon, Roulie Turgeon, 31. Josephte Vézina

et Frinçiic Dina Vien.
Deux amic classe 1. et A.-Mlle Aigustine Ballantynue.
Mai

Secrétaire.

nun trA aser e.unsttuSs cATHoLIQUE tr wtmTLoo ET swerser.

Eeole e m taire, lere classe F. et A--Illes Mîrie M. Gigtnère et
Ellïdi,étiie 'l'utrte.

Première cIasse 1'-Miles L Cls Chagnon, louiu Dozois et Marie R.
SatuiriY.

Première classe --Mlle Ezra B. Comstock.
Mai 18t

J.F L í:oyannt
Secréta re

DcîtatU t>u 1n 1 riitOTeSTtSt ts r WATELOO ET SwEETSBCEGB.

Ecole dCmentnirel, hre classe A-Mlles Addie J. Carpenter et lary
Atn Dralîr.

Deuxième classe A.-Milles 1el: BIrunee, Elizabeth iBaumesa, Mary Jane
Cîuil', Alla Clarkel Orcilia Foisy, Prudence A. Gage, Emitia J, Graves,

Sarah bL Jones, Louîisa 1'. Niblock, tnma Ri et ltartha Stenson al
Jamunes A. ffill et Marvin G. llauiley.

MaiW. Gso7

Secréta ire.

neuttA:Àt: s Em. Ann n GASf.P

cole a 're easse F. Loui aéphirin Joncas

ecr'ili t r.,
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iuiTEAL DEs ExAsia.tTECRs PROTESTANT DElenioND.

Ecole éléînentrire, lre classe A - Nllies ary Le Sartntitage, Carrie
Armstrong, Eliza leaie, Plavia Clev-elatt, .\da ileCuîlough, .\gns A,
teLein, Mary L. lhillir, Lucy lled, atralh Sienson, haitbelli Iulse,

Lois A. Wieed, Sarah Graham et Adda L. (iodhiue.
Deuxiirne classe CA.-31. Charles lloisveit et Albert ClitnpeL
Mai I$G7.

Ilh:ni lit'tî,ti,i
~Secrétaîire.

t-nTr.tt nzEs EX.u1nÂ1ras rATutoLettD i ClmenM,.

Ecole élèenietaire. 1 ère classe F -Mlles Nlarie .\déla'le Ph ,ilomlène
Delide, Marie Lalilx'rtt, Adéline Mercier et Victorine Piessn.

Première classe A--ll1 Jane Tuohv.
Deuxième classe F.-- MIes M. A rline ciampagne, Josèphine de Lanigie

Marie Elise Lorandeau, Louise Leclerc ci Eleuie Leccrc.
Mlai 150L7

Secrétaire.

Ecole élémentaire, lère classe A--MM. Jerciiah Sullivan et Archibald
Carson.

Février 1867.
Ecole élémentaire, 2ème classe A.-Mlles Ellen Kennedy et An

Stephens.
Mai 1867.

Ovinr .ELr..,
Secrétaire.

nrnr.Ar Drs 1XnsATEras 14 CnAILVOiX ET SAcur.AY.

Ecole éléînentaire, lère classe F - M le Marie Dina iiivin, Malvinn
Imasard. Marie Calixte Gagnon, Valérie ll.arvey; . et F,-3e 3Marie

Cèlina Simarid.
I)exièmîîe classe F--31lle 31aîvinla Cité; M. Ovide Trernblat et Frnn-

çoise Fortin.
Mai 187.

Cis. BloîvrN,
Secrétaire.

nCam7 mS Exls classteEuils W. coriltais.

Ecole élémentaire, I ère classe F.-Ml1es Mîarie louliaonne et Marie
Roliaslle.

31ai 1567.
Tus. N. Cor.urm,

Secrétaire,

nCi'irt' Dr.s xxAM1MAtTECts DE. silti:ImooEE,
Ecole modèle, 1ère classe A.-3Mlle Edith W. Bunmpa<.
Ecole élèînentire, 1ère classe A.--Mlles Elîle Rilev, Emnily A, liaile-y,

Ehvira S. Caswvell, Le-lia 3M. Curtis, Emeîline- S. Sevenis'et Lentora
WVillitams.

Deuxième classe A.--31tes l'liee .lane Iloderiek, Adelaide S.llnttpas,
Florence M, 1omipias, Elizabeth Moe et Elimrna L. Simi)on.

S. A. 111:111,
Secrétaire.

INSTITUTEUnS DEMAND:

MM. les Comminsaires d'école de'St, Anicet, comté de Jluntingdon,
désireraient avoir un instititeukr pouvanit eseigner le français et l'anglais,pour lui confier la direction d'une école élétnentaire. Pour les conditions
il faudra s'adresser à MM. les Connnissaires ux-înèmes

On demtande potir le collégea idutriel de. Sherbrooke u i .t

M. Leufroi 110clion, qni est muni, l'un di lî'Ime d'école modèle, peuti
enseigner le français, laniglati, la mîusique ocale et instruuentale. Mia-
dane lRocloan enseigne aussi l'anglaie, le français et le piano. .M, lochion
peut ètre elntre atiu çhmir dans in' i i-se et tailaime peut oucher
l'orgue. Tous detux accepteront de picei iti lustituteurt. Wattresser
à ce ireau,.

M. Silfrid Fortin sollicite une place d'itituteur. 11 est muni d'un di-
pléme dUcle moièle, ubtettu à l':otele Notnîale Lavant S'adveser à ce
bureiui.

M. Il. l'ini AigrA qui et uuii d'un diploite vt'c élèmentaite, 'ne-
cepterait la direeotioi d'une école. t'adre!'fer ài ce bureau.

3 Mlle Julie Latounr qui est munie d'un d iplme dYcle élirnentaire, qui
peut enseigner l'anglais et le trançais. qlésirt-ait avioir uie bituaion commie
institutrice. 31tle Latour a déjà enreigné queblue i.mps. adner A ce
bureau.

t. L laouis Ioy qui est inini dm diline d'école tiodèle, obtenu à
'Ecole Norqnale .avîl, <iu a enseigné pendant vingt ais, dteirvraiit avoir
une situatiin comme inetituteur. re i i lumi-uieii, à $. Geraie ou

il ce départemnent.
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310NTÊlAL (liAS-CANADA), J'IN ETl'ILLTi 1507.

Cetosur dlu Sî,rinîtenelnut mile l'Inîstructlois

L'hlonorable Surintendant de l'Instruction Publique est arrivé
à bord de l'Atrian le 18 de juin, et a é.té reçu à la gare du

cemin de fer, à M ontréal, le mme jour par les officiers du dépar-
tentent de l'instruction publique, les proIeustîrs et les élèves de
l'lEcole Normale Jacques-Cartier et pliieurs (le ses amis. Le
ienîdemnain, les ndre-sses suivuutîtes lui ont été présentées par les
ofliciers du départemiient, les imemîbres de PAssociationl (les lits-
tituteurs de Montréal, les professeurs et les élèves de' l'Ecolo
Normale.

Paus le cours de sou voyage, l'lion. M. Cliauveau a parcouru
l'Irlande, l'Ecose, l'Atngleterre, la France, l'Italie, la lielgique,
la P'russe, la Saxe, la Davière, le Wutrtemnberg et lAutricbe. Nous
publierons dans une proclaine livraisoni une liste des institutions
d'éducationî, bibliothques et musées qu'il a virités.

Depuis son retour, M. le Surintendant a préàdé a la distri.
bution des prix et (les diplômnes îX l'Ecole Normale MeGill, :1

Moitrónl et aà l'1&eole Norudie-Laval f Québee. i a aussi assisté
aux séances publiques du jpeisionnat <les Steurs de ,Jésus et
Marie, i St. Joseplh de la P'ointe-Lévis, et de l'académie St.
Dentis à Mottréal. Nous publierons le coipte-renidu de ces
diverses séances dans notre prochaiie livraison.

A I'l1ONORABLE P. J. O. CîAUvEA, SURIE N îr-I

,'EDUATmON PoURt i. BAs.CANADA.
~îonsieur,

ayantiui dipti me d'académie et caltble d'enseigner le français etl'anglais.
S'adresser au 110v. M. Dufresne, à Slherbrook-e. a i n

On demande deux institutrices à St. Edouard (Ie Napierville. S'adresser bien viveniejît ln bsci ll:î15 flous 'liviolis qu'elle
h 31. le Docteur Lafontaine de l'endroit.

g1ramde cause de l'édutcationt. Vouis etiez allé voir die vos4 propres
iNsTITUTns is ,E.y et étier les diverses istitutionsdont e glorifie à juste

M. Alphonse IIérour, élève de l o Nnrtttalu JacrîîtesCitrir, . titre la vieille Europe et profitr de so expérience plusieurs ois
1 ý téuare, aifin d'aidapter ài iiotre.cictepa)ys toutteedont il pourrait

d'un diplôme d'école modèle, désirerait avoir mie sittitiuatin cornme insti-
tuteur. S'adresser à ce département. tirer avante.

3. L. A. llanchet, élève de lTetole Normnie Laval, tutîni «îîtî dlplfll N s1t 0 vois vl tlemnomît le ted'ups n dipl
d'école modèle, désirerait avoir unie situtation comme iunstitutîeur. Ni Vous e rBlAnchet peut enseIýgner langlis et le fra~ii1. - 'a r î ce h)ureati vos observtions et à recousander u gouvernemet les aentio-
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lorations que req iert notre systènie. Ce tenps tie naurait étre
nieux choisi pour cela. Lu changenment qui s'opòre dans notre

organisatzion politique, reinettant entro les illaiis de notre gouver-
îîîneient local* tout ce qui a rapport à léIlucation, il devient plus
fil cile q 'enl aucune autre circonstance de proposer deschangernents
à notre système actuel, avec espoir de les voir adopter. Nous
avonîs plein espoir qulle voUs allez faire fire un pas important à
édneation danli notre payM. Vo us trolverez les imoyels de
ilalter davantag à nos besoiln, (ILe la rendre ph eutie plus
pratique, et par l\ imnêie aussi, le la rendre plu propre à aider à sa

prospérité. Eneote une fii, 4yez le bienveu ious stnies
heureux de vous revoir en bonne santé et prêt à reprendre, avec
ardeur, votre travail qui déj a operé tatt de bien. La route
parcourue, depuis votre entrée mi départemlent est certinieinent
longue et pleine d'encouragenents inais il reste encore devant vous
une vaste carrière à traverser avant de toucher au but.

IPerieLttez-inous de saisir cette occasion pour vous offrir nos
souhaits bien sineòres de prospérité et de bonheur, pour vous et
tou te votre 1iimille.

LouInGis u, Secrétaire.
. . I iAs, Asst. iéd.
A. N. IoNT-rEITr.

J.n:a. Cuaumu.

J. ri:. M.xinîeîux.
A. 1Iotiutii.

Officiers du départemnîlt.

Messieurs,

Veuillez agréer mnes bien sinres reinereiicnts. S'il est luge
circonstance heureuse dans mtio voyage, e'e-t le vif intérêt que
vous y avez lis et la preuve qu'il i('a donnée des synipaithies et
île l'affeetioin de tonis ceux qui font partie de ce délJerteet de
dois des reierciiiients et (les éloges tout p:irticuliers à M. iard
au sujet le son lininistrat i mon absence etai M . lhelan
et Mont 1ietit < en ce qui concerne la rédaction es deux revues
iienstielleà que nous publions. C'est avec bonheur que je revielîs
au milicu île vous continuer la tàeel iinportanîte et ditlicile qui
nlî'est cotifiée, et je ie doute point Ie votre coopérationi ne Ile
soit aussi précieuse que par le passé.

A ,losoî un~ 1' P . O. Cu'aÀu,
Surintendant de l'Education.

onscur le Suritendant,

Nous soinines heureux le nous acquitter île la mission qute
nous a coufiée l'Association des Instituteurs, à sa dernière con-
férence, de vous exprimîler ei soit non et ait nom dû tots les
instituteurs d ce district, les sentiments de satisfaction que nous
éprouvons tous île vous voir enfin de retour après une assez
longue absence de votre fainille et de vos conipatriotes.

Cette îldîm:Irclbe n'est qu'une bien faible expression des senti-
inetità de reconnaissance qui nous aniinent, et que nous aiis
à vous té(igner. Car nous somiesters de le conistater, M. le
Suri itendant, nous altpéeiois liaitteincit les efforts (lie vous
faites pour élever le niveau du l'éducation dans ce pays et pour
aiéliorer la positiot ui torps enseignant et l'élever au rang qutil
doit occuper das l e société.

Nous n'enîtreprenîdrons lu1ps, M. le Surintendant, l'énumération
des services que vous avez rendus à la eause du l'éducation, depuis
que vous reiiplissez les hautes fonetions de chef de ce départe-
mitent : ce travail serait <lit doitaine de l'histoire, et ne saurait
tronver ple dans le cadre resserré d'une adresse.

Noîs avons 'été heureux, le Surintendant, et nins av'ons

applaudi de tout coura sagesse ulit gouveneinent, lorsqu'il
vous donna pour iiiis.Mon d'iîller étudier'les différents systèie
d'éducation aujourd'hui suivis dans la vieille Europe. Cette
étude créera uine ère nouvelle pour l'cnseignemncit dans ce pays

et nous avons l'espoir que, coinie par le passé, vos suggestions
seront écoutées du gouvernement, et que notre systeinîe d'éduca-
tion laissera peu à eoiler aux systèines des autres tations.

Encore une fois, M. le Suritendani, recevez l'expression la
plus sineère de nos voux, de eeux de toute l'Association et de
toits les 11nstituteurs qui n'ont pu, à cause de votre retour inopiné,
se joindre -à nous, coînnie ils en ont tous en le dés;ir.

M. pîîî,lrésidenît

). Ilouîtrtss, Trésorier.

A. LAsevôT.

J. 0. C. sRtaI, a Seerétairc.

Me cseurs,

Veuillez agréer l'expressiont de mi:î bien vive reconnissa nce.
ignore si je nérite tous les éloges que vous avez bien voulu

lae lldire, votre bienveillance y est peut-étre à votre irsçu pour
beaucoup, mais il en est un que je ne saurais 1repousser. J'ai
fait ci effit tout ce qu'il in'était possible de faire pour anéliorer
la position du corps enseignant et l'lever au rang qu'il doit
occuper dans la société. C'est là un probléine difficile et qui,
ualgré tous les efforts (lui ont été faits dans beaucoup d'autres
pays, n'est pas encore cntièremaent résolu.

Sous un gouvernement conýtitutionneI la source de toute
réforne se trouve îîécessaireet dans l'opinion publique. Les
hiîînes instruits ont suivi avec intérêt lis délibérations et les
travaux le vos nférees publiées dans le /lounal de l'Is-
trUtion Publijne; elles ont duiréparer l'opinion - des mesures
plus énergiques que celles (lui ent été adoptées jusqu'ici.

Permettez-nioi, Messieurs de vous féliciter 'sur le zle que
vous avez nmontré, conlimîe menbres de l'Association des Insti-
tuteurs, et de vous offrir nes voeux les plus sincres pour votre
prosp érité individuelle et pour celle de la classe .iiuportante à
laquelle vous appartenez.

PIER.E J. 0. C11UVEAU.

A L'H1osoftAirunr . O CHuTVS,
Surintendant de lEducation.

Monsieur le Surintendant,

C'est avec un sentiinent de joie bien sincere que les professeurs
et les élèves de PE'cole Normale Jacques-Cartier saluent votre
retour en Canada. Ils sont heureux de voir que les voeux qu'ils
fornaient, à votre départ ont été exaucès, et que votre voyage
s'est accompli sous les plus heureux auspices.

Soyez persuadé, Monsieur le Surintendant, que nous vous avons
toujours accoiiipagné de la pensée sur l'ancien continent, et que
nous avons éprouvé un juste sentiniient d'orgueil ein voyant lai
réception qui a été fite partout, ion-seuleineit au elef d'un
département ouqul nous sommes tiers d'appartenir, munais encore,
perniettez-nous de le dire, au coinpatriote, au représentant d'une
nationalité que vous nous avez appris à estinier conte une partie
dle nous-inúmtes.

Nous avons lespoir qu'avec la nouvelle ère gli s'ouvre pour
notre pays, de notables améliorations se feront dans l'instruc-
tion publique. Nous counaissons vos désirs, tant le umonde a vu
lu buccès le vos efforts: vous n'avez donc qi' continuer 'in-
pulsiot i hieurcusenient donnée. S'il nous fallait unle nouvelle

l garantie, nous l'aurions dans cette haute in issioi, accomplie d'une
snianière si honorable iiiais nous devons l'avouer, elle n'a rien
0 ajouté à hi confiance îles amnis de l'instruction, et avant votre

départ, autant qu'après votre retour, le Ikas-Canada conptait sur
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le'suces d'une cause confiée a des mains atssi habiles que celles
qui dirigent le département d' l'instruction publique.

3lnitréan 19 juin 18 T

J1. RourtEn .
D) Bo'ui.'s.

R. Swvios.c.
P>. 3lancoux.

A. DAUIIIt.
A. ATuin.

AIL.tTE,',. .TP, Cîm.tîaosx t'

I£1PONSE.
3lesseiurs,

A. Fil:it i

ET. Pn :U F.Tr
1 T'. GOSSs:.î
F. VroL.a1TTI.

31. Oct:niN.
.1 l>:L;.ETIERI.

Je ne saurais vous exprimer tout l plaisir qsue vos bienveil-
laites paroles n'ont fait éprouver. Je sais ci appîréeier toute li
valeur, et je puis voùs dire ci retour, que parii les joies que
j'éprouve ci retrant dans cette ville, une des plus grandes c'est
de nie retrouver au milieu de vous, près de votre estiiable,
hnbile et distingué Principal, dont la collaboration in'est >i pré.
cieuse à tant de titres. muillez'agréerIeieurs, nesvoeux les
plus ñincères pour votre prospérité et pxur la coittiiuations des
succès déjà obtenus pair l'leole Normale lacques-Cartier, insti'
tution qui, dans si peu de terntlp a déja produit tant de sujets
distingués dans e igneient et utiles à no'tre pay.

Normasle-Lasv 1
Nos lecteurs renarqueront sans doute dars iioà colotîtes offi-

cielles, la nomination d'ut Pricipal de l'Ecole Noriale.Laval,
M. l'abbé Chandoitnnet. Ce compat iote distingué qui, après
avoir occupé une positiori importante dans l'Université-LavaI,
était allé faire de nouvelles études théologiqetis et sciettifi<încs A
Roine, u bien voulu accepter la I difficile de remplacer Mgr.
Langeviti. Nous tic doutons point <lite tous les amis le l'édu
cation ie se réjotissent de ce choix. Prédicateur éloquent,
écrivain élégant, M. Chiatîdontiet a de puis des qualités pré-
cieuses cone directeur de la jeuiesse, pualités qui l 'vaient fait
respzeter et chérir par tous les élèves le l'Université.

L2Ecole Nortale Jicques-Cartier viet de subir une perte
sensible'par la nîort le M. Dostaler, professeuir distingué de phy.
sique et de chiie dans cette institution. il expirait A iontréal,
le 23 juin dentier, A la suite d'une longue nmaladie qui l'a con-
sunié lentement, qui l'a tenu ci fiee de la nort peidatit pîlus
de trois ans. Son courage nia pas faibli un seul institnt durant
cette longue dpreuve. Il nec etiuit à la vie que liair soi attache.
ment A sa famiille et A ses amtis. Nul lien d'ambition, (le convoi-
tise n'avait fixé soit ine 'à la terre. Aussi s'en est-elle dlét4chée
sans effort ; on eûtlit Un oiseau qui qiitte la brathelie o il a
repoid uri instant soi aile fatiguée.

M. Dostaler était un de ces hommntes bien rares dans notre
siècle, bien rares dans notre pays surtout, gui aitent la science
pour elle-i me, qui y'î sacrent et y dévouent, leur existence,
qui deiandent à elle seule les jouissanmcescue nous cherelions
sans succès datsi tous les sentiers de la vie. Peu leur importe!

la gloire, les applaudi sömet lmiration, à ceux qui ïnivent
e cours des astres, <lui plongent leur regard nu plus profond des
entrailles de la terre, qui ravissent à la nature les secrets de ses
fhries, qui pénptren pour ainsi dire la pensée de Dieu toujours
vivante dans la création. Leur élémüent ri'est pas le nôtre, leur

nage nous est presqu'êtranger, leurs aspirations se dégagent
de toutes nos pasosinfimes et ils saent trouver, dans h:lur
'ut isftioin x'er onnelle, récorptense due fleurs travanx.

M, Dostaler étudiait d'abord pour renplir ses devoirs de pro
fLessCur avec autorité, mais le regard du savant péStrait plis toin
qiu celui du pîrofeseur, et, de là, ces longues veilles coînsaVrées A
l'étude qui ont épuié s:s forces et ont causé sa mort prétnaturée.
11 suivait avec le ljs vif iiterèt les progrès des découvertes
niodernes. Il ne reculait devant aucun sacrifice pour se procurer
les auteurs lus plus vun renom. Son choix judicieux aussi lien que
la sage direction de ses études se mani'festent dans les rayons i
bien gurnis de bibliothèque qu'il a généreusenent léguée à

Eole Normale Jancques-Carier.
31. 'l'ancrède Dostaler est né à Berthier (ci haut), où sa

occnille ccupe une pobition di:slinguée. Il était fils de M. N . E
Dostaler, qui a représenté le comt de deerthier pendant cinq ns
le 1854 à 1S57 et (le 1861 A 1803 et qui a su s'acquitter hono.

rableuent de cette inis-mio. 11 suivit d'abord l'école élénentaire
de la localité, plus tard, l'acadéêie du village, où il ent l'avan-
tage d'avoir pour maitre M. Devismnes. Il fut ut des premiers
élèves qui entrèrent à l'lcole Normale Jacues.Cartîier,. Il eût,
pour conpagnons (le classe et d'étude, plusieurs de ses aris
qu'il avait rencontrés a l'école de 31. Devisme4s, enitr'autres 3.
iiron , qui achève au G rand Séminuire son cours de théologie.
1 se lit bientdt reuarquer par nu grand penchant a l'étude des

sciences exactes et naturelles. 11 sut se faire etiiner et aiimer de
tons ses confrères. Il e nêlait à cette affection Une espèce de
respect qui tenait A l'uniformité de son caractère, A sa douceur,

lss manières polies et pleines dle défi5renue, et peut-être ausi A
lonnaissancelue l'en avait de ses talents et de ses aptitudes.
Des pensées toutes viriles inclinaient <on front dans un fige où
l'esprit n'est guère préoccupé lue de la tâche journalière. Il
vivait vite, conine 'il eut senti qu'il tie devait ps vivre longtenps.
Religieux observatetr de la discipline, il n'eut jamais A subir le
moindre reproebe de la part de ses maîtres.Après trois années
d'étude, trois années bien remplies, il me rendit à 'Jniversite,
(eù il sut se gagner les coeurs par ses vertu, et l'adiniration par
ses succès.1 i suivit, sous M!. l'abbé Haunel, un cours particulier
avec iniessieurs les abbés lainguy et Pelletier. C'est à peu près
vers cette époque qu'il ressentit les prenières atteintes <le phtisie,
maladie qi l'a emporté, causée par un excès (le travail et dap.
plicntion. Nomié professcur a l'Eicol Normale Jacqués.Cartier
eni 1800. il remplit ces fonctions A la grande satisfaiction de ses
ecl'es et au grand bénéliee <le ses élèves. Il se distingua surtout
par sa bonne méthode d'enseigner. Il était A l'aise ci classe,
il parlait avec facilité et lueidité, il s'niinnit me parfois,
emporté par l'enthousiasme que lui inspirait les vastes liorisons
(le lai wience qui se déroulaient sous ses yeux. Il était bien
différ nt dans les relations ordinaires dc la vie, et il fallait
avoir vécu loigtinps dins son intinmité pour le bien connaitre
et l'appéeier coinie il le inéritait. Volontiers, il aurait vécu
dans I ombre et le silence, au rieque d't re a jainais iéconnu.
Pent-étre maui craignait-il que cIez lui l'instruction littéraire ne
fût pas A lt hauteur des eomnaissanccs scientifiques.

Il y a trois anîs, sa maladie s'aggravnt sensiblement, il perdit
l'espoir de recouvrer la santé. Pendant un tuois entier on s'at-
tendit à chuque içstant A sa mort. Son médecin dclarait qu'il
n'y avait plus d'espoir. La piété des élèves <le l'école les engagea
A tourner leurs regards vers ,)ieu, la suprimie ressource des
itîfortuiés. A la suite'd'une neuvaine qu'ils firent A NotreDînio
de Pitié, il sentit un granid oulagement, et le danger parut
s'éloigner. Il dût iainmoins renonîcer A l'eiseigtcîneiet et se
chargea <led a comptabilité où il fit preuve d'uie rare itibilité et
d'une connaissance des alfires rédllentent étonnante ciez lin aussi
jeune loîtinne.

Forcé de changer son régitme de vie et ses habitudes, il consa-
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crait les heures de relüche quc lui Iaiss:it la maladie à l'étude L'EdcIatlonm lans lai ColonIennlàglà Ise dCe Victoria.
des (nahématiqnus, dula ohimie et de la physique. Il donnait Cii
même teunqis une bonne Iart de son attwntioi ià la littérature ut à On a trouvé et on trouve encore beaucoup d'or dans la colonie
l'histoire. Les grands écrivains (lu siècle de Louis XV avaient aise de Victori. ]''autres métaux précieux -le euivre en
un attrait particulier pour lui, Il aflfectionnait suu tout Corneille tr'iutres, y Font exploités sur une vaste échelle Le sol en est
Souvent aussi ont le surprýiiit à la lcuture de livres de piété. h1 reste très-fertile quoiue Imontagneux. Un soleil îresque tou.
C'est là qu'il puisuit cette fbrce qui ne l'a jaais abaundonné pours surplomobatnt y entretient une végétation luxuriante, y fait
durant sont long sacrifice. Le prilntenm ps pu vieux q n croitre de ces beaux arbres des tropiques, qui portent des fruits
avos u ettue anié aggrnava sa minhdie n bit1t il perdit d'or, come nue l'ornger, Ia tanu ai, la bananier, Naturellement, Ont
entièreient le soinimil. Pendant trois jours et trois nuits il ri duit être tenté de creuser lesol, de chercher de l'or au pied de

luit clore l'Sil ti seul instant. M. le Principal Terreau plour pareils arbres. Conbien mieux tic valent-ils pas cependant que
qui il avait un profond attachenent lit appeler, à sa denatde, ce inétal aride, qui dessèche le cSur i ar la convoitise µu pro-
son confessur Sbad L*~a i emeeient j , dsti uit une :ir iusatiable à laquelle il a donné son iom, la soif de

je ue laisse 'nseul regret C'esýt la pieilie <que ma mnort r
causera -m thinI." 31unseigneur dl .\loutréal qui vei Une telle richesse ne pouvait manquer d'attirer dans la colonie
d'adminitrer l sacrenent de Conratiaion à PEl le Normale une populatioi considérable. En moins d'un quart le sieèle, on
voulut bien le visiter ut l'eneourager. l vécut néannoincoru vu surgir des villages et des villes sur tous les points dp cette
trois sentaines, envisageant lit mort sans effroi et se reposîant en terre. 3 alleureuseunent, conue cela arrive toujours dans ces

la miséricorde de Dieu. Un instant, ses amis eurent une lueur pays, où ton trouire de T'or, les hommes qui y accoururent les
d'espérance et lui-mmne crut que piir l'interees-ion de la Se Preiniers, ne songeaient qu'à lui ravir ses trésors. Ce fut un pil-
Vierge envers qui il avait une grande piété, il avait olitenu lage, un bouleversement. Les torrents qui enflantent les orages
sa guérison. Rempl de cette confiatce, il trouva la florce dans des tropiques ne ravagent pas aussi proflondément le sol que l:
un ém de reconnaissance <le quitter son lit de douleur où ilétait pique et la pioche du mineur Ces courants d'éigrations ainsi
elotué depuis plusieurs semaines et de se rendre la caleuolle p soudainerent, créés sont bien des torrents aussi, des torrents
remercier la Ste. Vierge <lu cette insigne faveur.4l Jt inne chargés de sable, de boue et de gravier. Ce sont les passions qui les

-à la messe dle c t le jor dle la - r l Bien des jours se passent avant qu'une pareille société se

n:ieta le désir deslve la oesson ui se iit dans la i -e des bases, avant (lue le voyageur fatigué puisse dans le lit de
cour lest ledle i l'eu dissnada.iéais c'était l dernaière ce torrent puiser,sous la priteetion des lois, la goutte d'eau pure
lieur dea lampe qui s'éteint On le vit ensuite s'affaiblir sensi. dot il a besoin pour se desaltérer. Cependant, à la suite des
bletent d'heure'en heure. Ses Souffr:inee étaient moiuigc mineurs dans la colonie de Victori a, sont venus les coinuerçans,

muas l 'nviîîîîu <l smatuel.Illaîtat los l mrtdu les égint.les i-griculteurs. La propriété s' C omie, les lois
:1ir Je crois ne pas ure frire illusion, disait-il, je réfùre se sont établie., les institutions y ont groupé les hoinîmes, les

irsalles et concentré les itérêts la torce p=ubque a dominé la forcenouir, jserais peiné de vivre." (3laque jour de la semaine u inuidividuelî, le passions Ont été refoulées au fond des eeurs Onsourut, il rçtl s:ereent de l'lEucharise. ] a veille de l'insîpi rat ion de la crainte la -rande norale a étendu sonr itsence
sa orti dn na 1it ulgncepléièr. J nit vrat neur tout le monde, des écoles furent co;stituées9 et enfin la flèclheput reposer et il tlit dans une ortuson coitiuulue. , lerS tirn"-c ai d

heures du atin il pria M. \turreau qui, lwililat, tonte.sa mnal t(ie . uë d'un temple se drossan tdans les airs, couture unulabarum
heues u mt nl puQL errauqu d u tote a i di afini lpar couronner cet édifie de p:ix ut de civilisation quona veillé sur lui avec une sollicitude toute paternelle, de le préparer nonme la société chrétienne, sur cette portion du globe dont

à ses derniers instants. l'enfer paraissait, dès l'abord, s'être fait une succursale.A partir de ce moment on n'entendit plus de sa part que des a colonie de Victoria établie vers les coinencements du
apirutions ardentes des paroles adnirables, pleines dlluuîlilité et sièele ne développait que lentement/lorsqu'en 1851 le h:ard
de confianeen la bonté de )ieu. lJn instanit il ressenttit degrandes sit de scrdévde l'or. De l'or det l'or criat-on de suite et l'ourmiaoise qui.se calîmèrent bientôt. >lets onisne t~y i éotrrd 'u.1elo eloci.-nd uiee 'mvit se précipiter e'rq cetto terre ignorée une foule d'homnes
jouissance parfaite de toutes es fiieultée jusqu'a quelques minutes avides venus de tous les points di globe. Il scrait diffieile au
avant su uort. Il expit'a, diniacIe, le 23 à hlu. t0 mn. du matn.jourd de donier le chift'rc le la population de cette contée,

Le soir de dimanche, le lundi et le mardi, les élèves de l'Reale cer chaque jour dépose sur ses rges, des foules
récitèrent dans leur chapelle, l'ofliee les morts. M ardi, le :rvie a s u o ur, 'siu iieohés io sans snu s a s , af fe o uîesf'u clnuaté r 1. ibtid sut cn fes'u r qu i..........'<is nîoms sanîs cohiésions, sans syimpathie, satns affe!ctionsI qi

c p b c u lesti mth beucoup: ont roinpu les liens sociaux les plus nobles pour y aller chercher
L, 25 apîrès.:inih, son co'rps l'ut transporté à bord du bâite:au i ta'ortune. 1 is eamne notretache su borne à constater les pro-

vapeu r le lic-tors qgi devait le déposer à Bierthier, lieu de l" ,rès qu'y a fait l'éducation nous trouvons des jalons assez surs
épulture. i f ût reconduit jusqui'il cet endroit par les élèves de pour nous gider, dansles rapports sur l'Eucation qui sont faits

l'Ecole Noriale. Lorsque le bâteau aborda à Berthier, le pavllon vec un soin tout pa-ticulier. Ls chiffres qu'on y renicontrefut lhissé à tut i-utifi t igo'*ide deil -ý Uu .iff'ec ouidral seuîtu atclir e hfrs(î iyrtcnrudeuil. Ucie foul considérable se parlent hautement e!n fliveur du dévéoppeinent intellectu<el de la
pressait sur les ruais. Le lUetdettia iii, 31. Verreau ciitait eu population. D'aprèslerecensemnttde 1853onycomptait115écoles
don honneur un dernier ervise solennel. LEghpse éttit le et opératio, fréquentées par 74S-1 élèves. La soume votée parde noir, et présentait ui aspect dle plus imposants ;touts les euvereient pour l'entrctien de ces écoles s'élevait à £7,7q3.
assistat±ts tenaient <les cierges alhunes à lit mai' . 3.10 et les contributions individuelles étaient de £5731.16.S.

LU vénérable Curé, M. Gagnon, sur le bord de la fosse, fit Oui y comptait 49 églises de toute dénuoiiiinationu qui pouvaient
d'une voix étnue, eut peu (le mots 'éloge du défuit qu'il avait nir environ 16,000 personnes
baptisé, r <lui il rivait l'uit faire sa premnlière cot munioi et qu'il En ouvrant le rapport sua l'éuectiou de 1S65, publé l'année
alu'eetioiuait beaucoup. l M. )ostatler, dit-il, en termiant, aimit ruiutl
lt ecience, ent re lutres, les inhatluéintiques et la chimnie. Cette li o tonn, on s'énerveile tême es progrès quon y a
cience qu'il cherchait dans les livres et qu'il voyait coîtnc par iit datus espace de 15 ns

latinbeauixdanis lit nature, i la eont0nIpîle aujourd'hui dans .o Duratnt l'ailnéc 1865 il y a eu dansVictoria 727 écoles en

esseuce. Oui, tiessieurs ; maiso i'ublionas pas qie c'est surtoit opération. le nîombre des élèves a dépassé 50,000. Le montant
sa Vie hrétienne et sia sainie nort qiui li procurent dans l'aIre îles salaires accordés aux instituteurs ldepuis le.1erjillet jisquu
vie, non-seieituent li vérité, huais cutene le boiihuctr." 1er janvier a été de .C13,869.14.7. Les contrtbutions se sont éle-

vées dans le même espace de temps à plus de £10,000.: Dns
le cours de l'année, S3D, personnes ont subi leur examen pour
obtenir leurs diplômes d'instituteur,711 furent examinées et
595 furent reftusées. Ce qui donue une idée du soin que l'on
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apporto dans le choix des instituteurs et de la hauteur à laquelle
on veut y tlever l'enseignuent. Les é'lèves.iiîtres qui suivent
les cours préparatoires à lenseignemet dans les institutions de
St. Jacques et de St. Paul, corre pondant aux Eclo Normules
du Canada, peuvent profiter gratuitement des leçons du (iyînuse
.tonîal où l'on enseigne tout ce qui ia rapport a la gyhnnastique
eni nime tempis que l'execie milit:ire, 'ont élève y a ob.
tenu is dipl es ett teic de V vtmer i lenseignemnent peu-
dant - au. :ins doute, le systnie dlor! sition lasse encore
beaucoup à désirer, mnais on parait y mettre tant de e'eur qu'on
a lien d'espérer les plus heureux résultits des efforts qui y
sont faits.

Les écoles sont placées sous la direction du Blureaiu principal
don, le Secrétaire M. Benjanmin F. Kane paraît renplir des floe.
tions A peu près unalogues a celles du Surintendant, en Canada.

Les umenubres du Bureau sont L ion. Sir .files r leritek
Paltner, 'résident, Willimni Tlenrv Archer, er., lîtgistrateur
Général, 'T'leodotits Jçoli Scunner, Eer., lsaae la rt, Eer., a mues
Balfour, Eer., M. L. A. Des comités noinn par le Gouverne-
ment ont la chare des écoles dans le, diverses locaités. On n'y
a pas encore introduit lesvstnae des tiuinicipalités lcolaires dont
on se trouve si bien ici, naiis on emt en voie d'y arriver bientôt.

En soumettant sou rapport au Gouverneur, M. ano se féli-
cite avec raison de la marche progressive de l'éducation dans
toute la colonie. Après avoir fait nos légre éserves noilus
sonunes heureux de lui rendre un pareil téwoignage.

Adresse A Sa Grandeur 31 r. Jean Lingevin. E vque de Imiiiouski,
presentée par 1 Assoiation des Instituteurs du ditrictde Québec.

Voici )'adresse prêsentée à Sa Glrandîtir Monseigneur Jern Lan-
gevin, Evêque de liimouski, par . .luneau, écuier, au noin de
l'Association des Instituteurs du I Distr ic de Quîébeeg à PecCaionI du
dixième anniversaire de j? Ecole Norinale Laval.

Monscigneuri

L'lè'ation de Votre Grandeur à la haute dignité de Prince (e
PlEglise, coincidant avec le dixième niversa de l'installation de
l'ECle Normale Laval, est pour les ineumbres (le lAssociation des
Instituteurs du District (je Québec ne occaieon tr. favorpble et trop
solennelle pour ne pas la saisir, afin d'exprimer à ' otre (grandeur les
sentiments de gratitude, de reconnaissance et d'airection dont ils ont
toujours été animés tint pour Elle.même que pour li part aussi gctive
pju'intelligente qu'Elle a prise à leurs travaux littéraires et pédago-

giques.
Oui, Monseigneur, les services nombreux et signalés qie Votre

Grandeur a rendus à Y enseignement, lui ont acquis Ila reconnaismince
de tous les amis le l'édueaison en général et celle lu corp > ensei"naant
en particulier. Le piays doit A Votre Grandeur de nombreux écrits;
l'instituteur, les livres utiles; notru association, ses sueces, et la
bonne harmonie lui n'a cessé de régner parmi ses membres.

Plermettez-nous. Nlon.eigieur, de féliciter Votre Grandeur de la
haute mission dont elle vient d'étre chargée p ar Notre Trs-Saimît
Père, notre vénéré et biei-inî Plontit'e'loil Pie IX. Cette hiante
position sociale et religieuse, Votre Grandeur la doit AI ses vastes
connaissances, A ses talents administratifs, à ses nombreuses vertus et
A sa grande piété ; aussi, tous eux qlui, conne nous, ont uin apprécier
Votte Grandeur, s'accordent-ils à <lire que le nouveau dioceèse ne
pouvaient étre placé en des mains plus linliles.

Oui, Moniseigieur, nous sonimes heureux de votre élévation ; et
vous emportez avec vous nos vi les illus ardeints pour votre bon.
heur an milieu du troupeau qui vient déètre conifié à votre paternelle
sollicitude, et tour lequel vous serez le. bon lasteur. En laissant
l'Ecole Normale L aval, vous emportez aussi, 3onseignur, avec vous
nos regrets bien mérités: pour nous tous, vous avez été père, uni pére
tendre et dévoué. Votre séjour au milieu de nous pendant ces neuf
dernières années nious en a fourni une rîeuve évidente et toujours
constante.

Dieu vous appelle ailleurs pour le plus grand bien le lit religion
il fiuit nous séparer, oui, nous séparer d'un jére ipîn nimiê, d'un ami
dévoué. Vous partez, il y aura nlt vide, ii vide iinîuense se fera
autour de nous; vous ne serez plus à lEcole Norinde pour nous
guider dans nos trauiilix nous entourager à perséî'érer dans notre
tâche ardue. Votre auguste personne sera absente de IlEeole Nor
male, mais lesimarques de votre passage y resteront totujours gravés
vôtre souvenir ne s'y effacera jamais I

Vsou partez, Mnineu; niais à Rhniotuski conime ù Quéhec,
Votre (grande r se souviendra de fious devant Dieu, ah n qu'il daigne
coutinuer de réintdire ses hénédictions sur les nombreux an qu e
e0oi Pt,' et comaptera tonjîwn rs parmni les u tiei5

Ce, niaii ýGn.

.ifrxsiirs lr.s Minlaiii < de 1',41,"morluîpîo le$ InsUli gitt'uo's ile lai CI,,
pui 'Uî <k 1'r J.<'l KVu,,,le Lo'n!

'I 111 KOCi(.iitis iive' vous dt 1 liheeus i2iC oïnetidete du jour île tilt

on~é rut ion p uîl' avec le dixième aini ersaire de1' inaguration
dle v s Cotnfrences paee qu'elle Me prortiie' le plaisir do revoir
eieore une foi . tatit d'auis dont j'ai fait l'giable Connaisisnce

leldant les neul' uinóel de monti séjour à II 'cole Noriale.
%'aus avz la cnplisai l ti e alluion à l part que j'aai prise

t VOI "tt aux n taildes.n ujain voI re ie aux no-
destes éerit, qu1ue 'i plbbe sur l'iduation. ' Sv persiudes.alîs-

sîur.qej'î ai ui(uuvs. é-jnî'îitI dui bonheuiir à evitî' vos'q ue'
si utile si it'Oeilnies. Si harunuu .l inniiv Semblait lue e'tait
reiulitn i service. iniiaad t'rrvivCe à ni trei partie tii Iays, iue dl nie

êlr eus discussiis oe e usobuitelit sur les branhelts
ninet, ur Vs4i'ours u titu ur li muiilleure

manière de denuîlitire et d'élver la ne qui vousi esonti'e. le
vou l'avouerai candidement, l'essiur ; iai toujours :me, estim1,
conisid er-è la clase des imstituteurs ; j'Ii toujours vn 'il ux des
hointi's vouésà une te trop souvent ingrate, mais de la Ilus
haute mijiortaniieti pour ' lnir d p la atrie, pioiur les inti'rts di' la
religion: t mes sentiments chaieraieit du tout au to lit. si dans i
noIuvolle position, je cessais dLe i' occuper (les écoles de tous les
degrés.

Vous tue dites î'des choseï bien fIatteuse dans votre adresse ima
vanité, quelque griiIe qu'elle soit, ti im 'eînielmch pas de sentir que
je n' iinnte palheureu t las de els Vlogis Vous me dites
[ausi des he' bien affei ucuses; eelles-lA, je le, accepte a've( ei-

u ointuI lles ile sont offertes. Bien diei' s fois, dans inmin
'ecIhée Ib1iiiski, je ie rappeilIr ailes moments <que j'ai

pauses aiu mihu de voli.4 je ie trihnsporterai, par la peiste au en
de v.otre Conférence ; je fie c'sserah do t'mire pur le b)ouulieIur de voiîs
tous des v<eux ardent, it.' duemander A Dieu, ai Slt autet, de repiaaIn
ses ménédictions lepfsit alondantes sur vos écoles et sur vous-mnms.
En ii aboi' je veux rester votre ami constant et sincère.

Tronto-uniòmo Conférenco do PAssociation des Insti-
tuteurs do la Circonscription do I'Ecolo Normalo

Laval, tonuo lo 2 Mai 1807.

Prmmiére séanice h. .M

Ftenï\ :srr I.•sRv. rnçi.aris Fortier, Assit. Princia
I. l'abbé Langtîuis ; M.. les luspecteurs P1. . liardy, F. E. Junleau,

Geo. TaInuIy, Petrus Ilibert; Ml. le. X. '.oussaint, .Carrier,
N. Lacatsse, Norbe rt 'Thibault, J. Il. Clouticr D. MSweeney, 1.)1.
Dion, C. dI. L. Lafrance, Jos. Lournea A. Esnouf, Cls. D)ion,
Ls. Lef'ebvre, 1'. A. lty . iob Gagié, Frs. Sinnrd, I4. Bluchet,
'. oriset, Et. GauIvii, irs. Iirent, -J. Il. Dgal, Eug. loulet, S.
Fortin, V. A. %térihb, ')iek, L. Iick, J. Il. )eguise. C. Labreci.i
E. St. Iilaire, S. Larocue, b'. Desroclie, iruno Plltier, . Drolet,
). Potviii, Il. ltusseau, G eo. Tremnblay, Ls. Pmluet, .os. 'otvin,

C. Cuté, S. Côté et NDI. les Elvesluitres le PEcole Norniale
'iaval.
Le p erocéerhal de lai dernière assemblée fut li et adopté
On s'etretint de la quiestion suivante
" Considéranit les mnithIodes suivies dans la plupart des écoles, la

Pédagogi est-elle un sujet d'étude pour les instituteurs?
1EL les Inspecteurs 1. Hlubert, GeO. Tanguay, F. e. Juneau, et

plusieurs instituteurs parlèrent sur ce sujet
La discussion fut agréablermiit interroilpu pimm larrivée de Sa

Grandeur 31gr. .1. L:ingevin, evêque (o ltimoiiski, qui voulut bien
honorer une fois de plus par sa lrésence l'Association des listitu,
teurs doit il n'a cessé d'étre l protectour, l'ami éclairé et déoué.

A I'arrivée dILSa Grander M. X. N. ''ouissait secondé par M.
Chs. Dion, lroposa et il fut résolu

Que cette Associatioi a vit avec unmî bien grand pla isir lélévation
de Mgr. Jean Langevini gmu siêge élpiscopal de St. Gitrmîain de
Itimnonski, et que cette Assotiiiti)i prolitü de la pi ésence le M r.
Langevin pour le reiiiereier des grands services 1Le Sa Grandeur îi
a rendilîs pendmlit, les ieuf années de son lirinciplat ' l'Ecolo Nor.
mal Nava .

Mg.. Li-vii, après avoir répondtu àcette motion, préseita
le Rév. M. Frs. Naire. Fortier Ptre., comme Assistait Primcipal pour
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achever la présente année. Il rendit témoignae au Zèle, aux
lumières et à l'habileté <le ce ionsieur, et ajoutalu il pouvait rendr
d'émnnents services aux listtureurs.

Nt .N. .Lcasse, secondé par M. Ls. efebvre, proposa et il fut

il Que cette ssociation est heuîreuse de voir I bb,é Frs. N.
Fortier, un îancien n iiiitre il'téî doi de 1,Ecole Normalu Laval déjà
initié à la direction le cette maison ar son alicieln et digne rincipal,
Su ;ranlar M r Langevii, devenir A1sst. Principal de cette
Ins titut ionu."

M. A\sistaunt l*ricipal rpolindit el ternies heureux à cette Idiocu.
tlion, et dit aux instituteuîrs quiil se fera mu p laisir dlaslister il leurs

téressantes conféreices, avec le désir de leur étn utile.
1. N. l.acasse, S' adressan t a Sa Gra udeur Ngr. J. langeviu, le

pria de hien vouloir, tant Ii son nom qu'en celui des instituteurs du
District de Qué bec, acepter plublelueni t, dlans et conference,
la ddiene 1 un m lutitulé I TralWité dl ( îimalyse granmaticale
d*i:înlyse logique et de ponciuation

.3îgrJ. .. langvn nccepta avc reconnasance la ,l<bence de
l'ou vrage de M. N LacaIise. $1a Grandeur fit la1 appréciatin de r
traite, en disant qlu' il rendra ul grmid service a tous les imatituteurs
par les nombreux exemples l' andyse gramuftical d anilse logique
qu il rfermec ut par les règles dc eoiutatil qu y sont rsentes.
ElJle fél icita 31. Lcasse de i lieurei se idle qui ila iait eun e prend re
pour tex te, d'ajinlyse et de ponctuation des extraits d'ée rts cnadiens.
Sa Griindeur :uamiifesta le (eusir u ie ce livr e répandit dans touite,
les ècîles, étant persiuadée qu i faciliterait lîetudl de lia langue
fr:nç:ue ci] prescrivant lnti umde uniforme pouir vi:uergneient de
' analyse, qpi coimporte tiet de détails.

A onzte heures et dem iîe. Ngr. J. 1 angermi lAssistnt Pre -
p gal -s. N Foitier, M31. les nspecteurs et les iistituteurs preseLits
adlèrent prendre le diner qui t ur éwit offert par V Ecole Normale.

Secotde sé e 2 P.

Cette séanmîce eût lieus dans l ancienne snie de assiele légît v.
Elle fut remuplie par les imaltière du programme suialsnt
1 (le aixniversalire de la fondation de hEcole Normale LavaIl et de

Association des inîstititeuirs it di trict de Q iébec.

,ant Musiue de lrtillerie loyale dirie par l r
Gounîod.

Paroles d'introduction nr Mgr. de Rimouski
:1. Chiur et badlield des Diau.1,s de la Conuaa Aiubr. (MM.

les Elôves de I' Ecole Normsale, soli par MM. L. Déry et N. Legendre).
. "I Progrés do l'Instruction publique dans le]as.Ganada depuis

'é tabbisennt d système dI ilispieYct lonti par M. 1 iinspecteur G.
'rng::uay.
i5. Duo du Billet de Xaurycrite, Ge a t (MM. N. Legendre et
P'.lamîuondonî.)

G. lirs populai rcariés. Solo de violon, Laviguelir. (M. C.
Lavigneur.)

. ilHistoire de A t des istituteirs i District de Qué
bec," par M C. ,1. . Lafranîce.

S. 31orceau do piano sur Lat f ile du Regin, Ascher. (M.
Gustasve Gagnon.)

9 Le Propriéauirc. Chant comique. (M N. Mercier.)

1 - uillaumîe Tl. MNsique niilitairee Rossini.
'2. Le dé'eeiereeeei ~ h; ue ,x .~~.,

les dernières guerres ont-elles amnîen&s dans les diverses parties du
monde ?

Et Passemblée s'ajourna au dernier verdredi d'août proclhain.

Secrétaire.

Tronto-ot-uniònio Conféronco do l'Association dos Ins-
titutours do lit Circonscription do l'Ecolo Nnrnalo

Jatoquos-Cartior, tonue lo 25 Janvier, 1807.
Présents: M3lles abliés Ýerreîan et Routbier, IN. .E. Paradis
sidenît M3. Emardvicerésident 1. O. C(issegrainieerétaure

. Arelmimault, 11. .1. t hnguon, . telleroe, conseillers; NM
G Gervais. .1. . loy, .1. Guérim, M. Guérin, S. A. Longtin, M1. .1.
E. C , . Pesaut, C. Ferland, A. Ch)eesert, P. Quesnel, G.
.1. Diorvais et les élèves de 1'lEcole Norniale.

Lecture et adoption du cusmpte.rendu *de la dernière conférence.
L< ý,ujet suivant fut diseé: Il Quelle Géogra ibe peut étre etimi.

gnée dans mis écoles avec le plus d*avansitug.s?
31M1. Arcaieibinult, Lniard, DIlerose Iluy, Pesanilt, G lériru

Clénevert. Dorais, Longtiii .1. (uérin prirtent part à lia discussion.
31. le lPrésidlent dit aussi <pielques iots sur la question, ut ria M1.

Verrenu de vouloir bien en résumer les débats.
N. le 1riiellial prit lu parole et (lit lue, d'après l'opinion des

iiistituteurs jrésents, la (Ceraphic da J·rèr est celle qlui est li
phis suivie, bien qu'elle ne rponde pas aux besoins (le nos écoles et
iuiie géogrîliie en harionie avec ces besoins est encoei; fire."

Il irla etîsuite le la science de la Géographie ci elle-mme, et fit
voir qWeIll est mieleience d'une perptétuelle et unuiverslle utilité.
Il lil.tSa en revue lesï travaux dles savants, tels que Riltar, l'estalozzi
Il,.ann, qui se sont occupIeés de l'enseignement de lia Géographie
aalysu teurs nîîthodes respectivesn fit ressortir ce qu'elles ont

d'avantasgeux et de défectueux. et dédlisit ainsi. de cette analvse, la
marche fi suivre pour rendre l'étude de cette science progresnive et
attrayanîte. P>iis, commie la Géographie est par essensce inobile et
euMsetuptib le de recevoir de nouveau ix développernents, il conseilla aux
I stituteirs de mettre leurs élèves au courant les dh ouvertes le

1 rres linvelles, de l'aispect phyiqueP de ces dermeires, des lmouîrs (le
leurs labitants, etc., et dîe noter le détails îtatistiques n,îe les
journaux publient de temps , autre sur diverses parties du glooe.

i roîewé lear M. Emnard, seconîdé p:îr31. Cassegruinî
Que Passioi necuse avec recoriissaîice réception des ouvrage

suivants:
Ie3. 1 spectar aécoles Juneau, Trail lèmen ta ire de ,Calcn

De M. le Professeur Lacasse, Tenue de.s Lirres;
De M1. le Professeur Toussaint, Traité elentaired'Arithmetigmîe
Et mîu'eni conséquence, l'Association prie ces messieurs de vouloir

bien recevoir ses plus sinîcòres remerciements.
Adopt unaiîînemîenlt.
Propeosé lear M H. . Cliagnon, secondé par M. Bellerose:
Que la séance soit ajournée jusqu'au dernier vendredi le Mai pro.

chaim, à 9 heures (le l'avant maidi.
Adlopté A lPunanîîimité.

. C.ss:t
Secrétaire.

Tonto-douxièmo Conférenco do PAssociation dos Insti-
tutours do la Circonscriptiont do l'Ecolo Normalo

Jacques-Cartior, tenuo le 31 Mai, 1867.
2.. ,e .éar d emek tr.i tié %%leTIsle

:cole Normale). Présents: N. le Principal VerreuM. les inspecteurs l'écoles
Rapports dles Instituteurs avec' cole Noliuinle," par Ýd. le VaîtuLe et Caron 311. .1. E. Parndis, président ; N. Emnard, vice-

professeur N. leaasse. r 1ient ; J. O. Cassegrain, secrétaire ; 1). Boudrias, trésorier i U.'I. Triste exilé, solo tir Ble LuPlè eCl!,u~ aey M N Acîmîiit. Teis el Reinc de Chy>re, ( N o. rehab t . 1. P riou, 11. llellerose, conseillers . F. N.
Lendr.) t Msiei ou, 1L Dostaler, N. Gervais, V. Armand, Guérin, J. E.

. laaorite . sus e re Délinas, Jir. O. Comut uî, J . A rmansuCd, S. Boutin, A. Malette, 1.
I Quelques réllexiuns sur Educatiomu" par P le Profe'sseuîr Peýant, A. Dapu, J. Destroismaisons. C. Ferland, P. Auger, A.

Norbe rt Thibault. Lanctt, S. Aububcluoi et les élèves île IlEcole Nornale.
'7. Nir Célinc. Solo do violon Iliaunan (M L C. Lavigucur.) Lecture et adoption li comlipte.rendu de la dernière conférence.
8. C"est nut/ille. Chant comique. (M. N. 3lercier.) Electioni des dirers Olflicrs.-Le dépouillement di escrutin donna
9. leetuîre es Adresses pfrésenté s Mgr. de liimouslki par PAsso- le résultat qui suit

estiuo des nstitîteurs les Professeurs et les Elèves.Maitres de MM.31. Eiard, président 1l. Bellerose, vice.président ; J. O.
111Ecole Nornile Lavil. Cassegrain, secrétaire 1). Boudrias, trésorier; U. E. Arclamîtbuîult,

God Sa:v tlIe Queen. biliot'éaire.
Cette derînière soitnce se terîîsiîtu n six hiemres du soir Et, sur tiotion de M. reliainbaul secondé par M. Casecgraii,
Le sujet <ho diceussion pour la eroehaine assenlée diopté A lit . a. 13. Prion, Ni. Guérin, F. N. MYatsseii N. Gervaise A. lalette,

sance du matii, fie ie suivait : i. E. Roy, A. Dalpé et J. Destroisninisons furent élus conseillers A
Quels chumgenents, sous le rapport d la éogruphicolitique, l'unanimité.
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X. Plspecteur Valade fit lno lecture sur la Science, qu'il coe.
sidéra sous ce simple point de vue : 1. Ce que c*es fq¢te lia senlce ;
2o. Combien la ,etiece agrandit les naftions; 30. 1ia science atidée de
l Reliqiani e'st la :bas ;e toute socitd. Il fui très-hereux dans le
dèvelop ent de ci5 tris ?ropositions, et sut ajouter la grece du
style a i a profondeur des idees.

La question suivante fut débattue : l Quelle est la meilleure série
de livres de lecture français en u:ge danis nus écoles'

M. Verreau, 31M. %'t'lade et Caron et MM. Arehaïnbault îlow Iriaq,
Archambaul, G(linas, .1. Armand et Mmus'usau prirent part il li
discussion.

Proposé par M. Malette, secondé par M. Mousseau.
Que 31. l'abbé 'erreau soit prié de vouloir bien accorder aux

membres de l'association une retraite religieuse et pédagogique A
l'époque de lit cont'rence du mois d'Août proclain.

Adopté.
Proposé par 3. DalpIé, secondé par M. Dée.troismaison s .
Qu'un comité de six embres dTas.îciation soit irgnuisé dans

le but de rsenter tene adrese' AT UIon. 1. .. O. Cleauca, A son
arrivée d'Europe ; et tlue ce comité soit composé de N. le Principal
de 1'Ecole Normsale JacquesCartier de NI. le Président de l'Asso
ciation et de MM. Archbambault, Paraedi, liellerose et Cassegrain.

Adopté.
Proposé par I. Cassegrain, secondé par M. Archambault
Que des renmerciements soient votés A M. l' bbé t errea et A M1M.

Valade et Caron pour la sympathie qu'ils ont toujours ténoignée A
l'association, et pour les conseils sages et pratiques qu'ils ont bien
voulu donner aux Instituteurs.

Adopté.
Proposé par M. Gervais, secondé par M. Roy
Que des remercietments soient votés aux propriétaires de la JIttere

et de r Ordre pour avoir publié gratis les annonces de l'association.
Adopté.
Proposé par M, Boudrias, secondé par 3. Bellerose:
Que cette séance soit ajournée an et gne avis le sa

continîuation soit donné dans les journaux.
Adopté.
M. Ioudrias Paradis, Priou, lellerose et Cassegrain sont inscrits

comme lectureurs'A la prochaine conférence.
Le sujet suivant sera discuté : I Quelle doit tre la conduite de

Pinstituteur Io. à l'g-ard des cnfîcts, 2o. a de3 parente,
30 à legard des autoritde?

Secrétacre.

Extraits dut R pport degf I. l etceur
Cré'peault p>our 1'î nunée 38603.

Il y a, dans mon district d'inspection 22 unic ipalités qui pos.
sédent Il t écoles élémentaires sous contrôle, et : indépendantes.
Ces écoles sont fréquentées par 5,392 éléve;.

Outre ces 116 écoles élémentaires Ot y compte écoles modéles
le garçons, 3 écoles supérieures de filles, 2 académies, collége et
3 couvents, où 1,029 élèves prennent leur éducation.

L'augmentation dt nombre des élèves fréquentant ces diverses
écoles et maisons d'éducation est de près de 300 depuis l'année dier-
nière.,

Les imstituteurs et les institutrices sont tous munis de diplénses.
Le salaire des instituteurs varie entre $120, le minimum, et $500,

le muaxiruumn, celui les institutrices entre $O et $200,
Le nombre des branches d'instruction enseignées s'est augmenté

depuis lannée dernière.
En somme, je constate in progrès tout a fait remarquable lans le

développement de Péducation dans ce district.
Les Commissaires coinprennent bien leur devoir. Ils choisissent de

préférence les élèves des écoles normales pour instituteurs, et ils en
tirent de grands avantages. Je regrette que les salaires qu'ils leur
accordent ne soient pas encore la juste rémunération des services que
rendent ces instituteurs.

Les instituteurs sont généralement mieux appréciés que par le
passé.

coMTé Ds fEEctÂllss

Bleanro,î.-Cette municipalité compte 3 écoles bien tenues. Elles
sont fréquentées par 209 entîants avec une assistance moyente de 180,

La municipalité est endettée et incapable de faire face A ses dé,
penses annuelles avec ses ressources ordinaires. Les diflicultés et li
division qui ont existé autretfois dans cette paro sont la case di,
ces diflicultés.

SI. Charles.-Cette municipalité entretient 8 écoles élémenires

et une école modèle pour les garçons. On y compte -145 élèves.
'assistance moyenne est de 30. M. Gagné et Mlles Contue.

Clabot et Cté méritent des éloges tout particuliers pour leur zèle et
leur habileté contimo instituteurs. Les écoles sont toutes assez bien
tenutes.

St. Ge'rcais.--I y a I1 écoles en Opération dans cette municili
au nomebre desquelles se trouvent un couvenet et une écOle modèle.
Ces écoles sont fréquentées par -191 élèves avec une nsistaeo
moyenne <le Des I 9 écolie télée ti treis mont bonnes et ki
antr tes t naes it s dl l nmialité son t ene t'i n
ordre.

St. La:re.-Cette municilalité soutient 5 écoles tlétneninites fré.
queutées luar 159 élèves, donnant une assistanee uovenne de 120i La
inunicipahtest lauvre. Sa poi ticetn géograpi hiq i'deîtnIlde un trop
grand nombre d'écoles pour lvs moyens dont elle p eut disposer. La
commîtissin scolaire perasl tate'(z zélée, tuais ses inoyetu sont insuf'
fireants.

Tîrndips uMailloux et vckland. t'neui'ipalité et pauvre
rmais elle a néanmoinîs réussi le établir une heune école fi éeuentée
lar 50 enfaits.

TournAlip il'Armenieyh.-Il n'y a qu'une école dans cette munici
p1alité. Elle est fréeqnentée par 3e, élèves.

St. Ratphael.--Cette municip:ité entretient 5 école qi sont fré
queutées par 20 élèves. Les finances sont en bot état mialgrt' que
lat mnunici pal ité soiit pauvre.

St. 'stier.-Cette imnicipalité compte 5 écoles fr'quienttées par
250 enfants. Les lles Ill'anger qui tiennent l'école <le filles lu
village méritent de grands éloeges. L a maison d'école lu village de-
neacde A étre reblâtie.

St. JI'cl.-Cete p:erois est divisée' en deux cunicipalités St
liclelt No. 1 et St. Michel No. 2. DLa la première de ces mauicei

palités, il y a ue école élémentaire, un' iieldémie le fillés et uin
collége comimereial, dlans la seconide on compte :1 bories écoles élé.
muentaires.

La imunicipalitilt N'o. I poède le très-bonnes écoles et peut-être
conesidérée comme lui plus avancéu sous et rapport de tout mion dus
triet d'ittspection.

Le cap Si. nac Ceîte murdelité e'eeti'nit Scoqsqui sont
fréeueces 1,r 4 élèves. 'écol' uodéle tenue par lle Fouriier

est habilement dirigée, les autres répondent aux besois des arrou.
dissenents et sont in bonpied.

llu auxGrîes.-I y a 2coles <ldacs cette tnunicialité' elles snt
nrluentées fir 116 éléves avec une assistance moveune f 7. Les
finances sont en bon état ei les écoles bien tenues.

Berthier.-Cette tnunicialité sotitient 3 écoles fréquentées ear
206 élèves avec une assistance moyenne de 186. Ces écoles sunt
bien tenues et les affaires ect boit ordre.

SI/t. 7/o*miîis.-One compte & écoles élémnetai' s, uine acaelétnie le
garçons et cin couvent your les filles fréquentés par 858 élèves avec
eue assistance moyenne le o00. Toutes les écoles suit bien teintes
et font des progrès retmtarqabhles.

St. Prançoi.-Il y a cinq écoles élé ncti rs tînette niunici.
palité et lits couvent fréquentés patîr 260 éléves avec uce assistance
rntovanniee dIe 200. Les élèves du couvent ont fait de grands progrès
sons la direction des Daies de la Congrégation.

St. u'ierre.-Cette muticijnlité quoique éetite entretient éamoins
I bonnes écoles, (lii sot freqentées par 200 élèves avec 1ue assis.
tance nio enute l 180. Les finances sont ci boit état et les livres de
compte, îles mieux tenus.

COMTE n5E tils.T

L'lslet.-Cette grande muniipalité entretient 13 écoles fréquentées
par 657 élèves avec tecne assistance noyenne <le 550. iaed mie de
garçons est lIbileimest dirige pear leFrères des Ecols Chrétiennes.
''otites les écoles sont sur tue lbon pied. Mlle Fortin est une itesti-
tutrice les phus listiiigtiées. iLes finances sont dans ice bon état.

St. Cyrlle.-Il y a 3 écoles ccn Opération dans cette pelite mcunicit
palité. Elles sont fréquientées par 95 élèves avec une assistance
moyenne de 85. Les institfutrices s'acqinttent bien <le leurs devoirs,
et les progrès les élèves sont satistaisatîts. Li uncipalité est
pauvre.

SI. JAe I'orl-Joly,-Il y a 9 écoles cin opération, dans cette emuii
cipalité. Elles sont fréquentées par .175 enfants avec une assistance
moyenne de 300. Cette municipalité c'existe que depuiL 1853, itais
ses écoles surît trèsdonnltes et très-bien tenues. Les mfinances sont
dans ite état très.satisfaisant.
' Si. tuber.-Cette quoiq no uvelle compte néat

moins 5 écoles fréuleultées par I élèves donnat unce assistnce
moyenne le 110. l'otites ces écoles sont sur ii bon pied et teices
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jeter des institutrices habiles. Cette lnunicipalit ne peut guère su Jmunmiit-Cette runieipalité soutient trois écoles dont deux
soutenir dan les e r'rts qu'elle fait pour mamtlienir ses 5 écoles qu'en élônitaires et une Inodèle. Cette dernière école est dirigée avec
touchaîntei annuellenent une aide suppmetaire. beaucoup do succès par 3111e. Martin, élève del'école normale Laval,

Ste Lqoini.iî.-Il y a :; écules( dans eotto mnicipalité et l'on y aidée per 3111e. C. 7'auguay, hancienie institutrice, très estimée. Mlle.
conpte 178 ilòves. L'école toime par Mlle Ielletier et prsre Turgeou, qui est A la tète de l'école (le Ville-Miarie, mérite, elle
mais les de ux mtres soint tr iférieures. es ianes sont en bioi aussi, Ieaucoli d'éluges. La commission 5st bien disposýé A
état. accepter toute espèce d'anéliorations, nais elle se trouve issez

S"t. Hoch~ dles .1ults.- Il y à 7 sept éc:li' 4 o itr4it en pé sériensement entraée Par le défaut de noyens pécuniaires. Len-
ratiin dans vt iiiiiiiiipalit. Eli:nü snt fra at par .10 dbvs. harra de ses aflire ll vient d'une imntituide de 1 rocès qu'ellt a eu
'Toutes ces écoles solt bien tenues t font eîîmarquales. îA subir il y ai ilit 15 ails linis, avec du cuaratge, elle sauîra so

tirer de la. t l
n*.. Chla cm.-O ipte ieuf êeolei dans cotte niîecilpalité. Uil

Il ne s'est opéré dans leesl do n distrit d nqpction ucun élève de l'école niormale Laval (M. Gagnt() dirigi l'école inodèle.
changement bien reirquble dans le -o uîrs di luîrésentC a e monsieur est doué d'un talent rare jîour faire oîb srver l'ordre et
le li'ti A signaler presqu'iulune umlîliorattionl, imalgrò quo la lui la diseiliine parmi ses élèves, qui font e grands progrès. Il jouit
d'éducation fonctionnu aussi bien qul!'il est perm1is di l' espérer, eu de i eätlne universelle.
égard uu moyens dot peuven t disposer lsutoritès locales et Cl. Couture dirige l'école spérieure dos filles depuis douze anis,
centrales toujours avec le iètme bonheur et le méme talenti Cette dvinoiselle

Il West pas tie seule nunicipalité, quequeh u p:ivie et ilielqulie en. tieilt u n pîensionnat qui a toujours eu ibeaucoup Mélèves. M .Ma
vlle' qu'elle soit, qui ne désite avoir Ic bnies écoles, icnues sur le tineul. cu ré du lieu, dirige la commission scolaire A Paide de ses

illeuîr pied pssible, par des pers<îrînies d capnoié et d pé connaissailees et de son expérience. Les fi nanci-s sont dns un état
rien1ce. 11 arrive quelqiîfus qu' n dépit du li r des poiuniissaires père. j'.s supt autres écoles de cette municipalité en: t bien
de satisfaire ; le si juste's exigiene.es, ces nnïnicipiés ont lieu de so telnues.
plaindre( di choix de leurs injstituteu1rs. Mitis toit en rendant justice SI. Gerais.-Cette municipalité etntr-tient douze écoles. L'école
aIi ln vouloir le ine.,sieurs les oinisdaire je im puis m'î-îipepcher modèle e-st dirigi.e par M. louchard, éleo l e lécule normale Laval,
dl'atttribîur ces errrurs, dais le choi% les iistituteurs, qu'à lkur trop qui s'acqulitt de ses foictions à la satisfaction( de toutt le monde. Le
grande jérpsomption déîarternenit des tilles est confié aux Soeurs de Jésu-Varie. LA,

A part cel, je ti4s dire ui!'iiîn -ortzain iinbre décols lîaisanlt cOnnne partout ailleurs, leurs conassanes!eur zèle et le respect
ii co 're A désirer ; n înnmoiis, je reconnais avee bonheur quil N. a çu donit elles sont entourées, exercent les plus heureux ef'ets. M. Poul o
grnîd progrés dîiîn e fonctionnîemîeut de colos depais lr- de Curé du lieu et l'u des fondlatenrs d cette inatiiutionî, la dirige awee

iièresanniîs.ées La dirnimition trop conîsidéralle de l'ietroi ségitlatit s eoiu Les autres écoles sonrt assez bien teine. La comn iission fait de
inii olière par les ioiuvelles répartitions Wu. riln louables l'Yorts pour sortir de l'état p éair Où elle est réduite par

cipal ités ni se* constituent tons les joàr contribae à la Ientea r du suite d'anciens eobarrats financiers. Il y a tout lieu de croire qu'avec
nlotre îvanment. Les vieilles nmnicipalités murmirent s c l'ide de s -: habile secrétaire-trésorier, M. Lalirèque, elle ne tardera
Casionl île l'iugientation ilécesaire de leuis cotisations, et il v a pas i arriver la i prospérité.
tout lieu le crainilre ie Toni ne se décourag et iue oln nie négie St. Laare.-Cette municipalité soutient six écoles, . leurassa
de plus eti pllus, les diéréts de l'éducationa inoins < ue la lo islatura dirige celle de léglise avec succès. Ce ponsieur est très.estmé dans
mue remédie promptement A ce inal, e auginentat e noiti l'octroi arrondisseinent. Les demoiselles Peuliot et Valliéres tienne-nt aussi
Ininel mcord jusqu'ici. une bonne école. La muincipalité, iuoique lpauvre, a toujours fait

Le b esoiti qu'ont les parents. a la 1iii e Vaile d leurs hoieir à ses aflaires.
enfants dans lia saison de travid île rîiîmii les et d la 1i sso Tircusip de Buockland.-Ce tonislip ia quunes sule écolo, diri'
retarde missi natu relleiieit iîos progrés. .J'ai cri ramarhuer ipe les gee plar31e. Ndeai. Le graid iombre d'élèves qni la fréquentent
récomipenses décernées aux élèves 'par l'inspecteur, sont le lus télmoiignent du t-ileit et des suiccès de cette demoiselle. Le peuple
heureux ioyein le parer A cet isiconvénieîL O i donne ainli plu maniiteste ici bîeauîîcouî p de zèle polir la cause de l'EdticIationi.
de zèle aulx j;uirctsi et phis de courage aux eîifaiTs.oirnshi d'Alngh-Ce tow-nship comnitu leux écoles temies ar

Tous les iumitres et toutes les inîsti tutrices di îîolistrits des lersoiines d'une calacité médiore, mais qui sulisent îéinîuosm
mîuînis de diplIômes provenant, soit des écoles normahîs, soit îles dib, auxirenners beSOns de cette nouvelle miuiicipmiite. Oni y montre
reits lireaux d'exmtiiinateurs. Les inluiicipalités scolaires ne con. beancoup de zèle on égard aux faibles ressoirces le chamcuîn.
tractent plus d'eunggemnts aec des maitres non muins de diilénes. SI. Rp d,-Cette paroisse compte cinq écoles, toutes bienIl tenumes

C'est avec laisir que je eoîstate que les écoles les lus impîr. et répondant iartaitemet aux hesoinls dearonîdissements. 3lll Roy,
tantes:le ee district sont dirigées par des élèves des écoles niorîîmîles. istititrice l'école du Sutit, uérite beaucoup d'éloges. 31. Courcy
''us s'aucquitent de ieurs devoirs avec honneur et siecs. Partout se inioantre, lui aussi, instituteur alibile. La Commission est d'une pone-
on les recheriche et ou leur donne unt saiire roportionné à leur tualité exemplaire dtins l'accomlnplissenenlt de ses devoirs. Elle n'est
caealité. Ils jouisseit éiéralcîeim t d'une grande eoisidération. a1s endettée.
Nul, mieux <li'eux, li sait mniitenir l'ordre dans une iiaisoi, et nu St. .fichel, No. 1-Il y a dans cette mumieipalité tii collége coinm
lie sait nilicux llettre A profit les ImoVels, souvent très elicuces, des merciail, n are î daeilii îL filles, et une école élémientaire. Le collége
récoimpenses et des écorations, est aujourd'hui dirigé par M. Laf'rrière jeune homme de tilent et

Moni district d'inspection su coiripoyc de 22imiicilmditis four' d'venir, sorti de, èce normiale Jacilues Cirtier. Mlle. Gosselin
iissiit 1:5 iîîstitutionîs de tout genre, dont ieu. colléges industriels, veille avec sollicitudeA l'Aéducation des jeuties tilles. On enseigno
trois couvents, deux uicIdémieiis, huit écoles mîîodîèles le gari'ons, dans ces deux établissements, outre les inatières oriinaires, le dessii
t rois écoles sipiérieuires de filles, quatre écoles i ndipeiiinites et 118 linéaire, la mnusique vocale et iistrumiiientIlle, le inesurage et la géo.
écoles élnientaires. 0i1 comipt 6,532 élèves qui frmiuentent ces métric. Cette utiiciiilité compte A sa tète les honimes éclairés qui
diverses iistitition4s ; 1,7o.1 sont dans les lettres et 'éîpellationî, 2.97,3 eitretieinent ses aftlutres dansun très-bon étmtî. Je la considere cone
lisent courmiment, êt 2,255 lisent très bien. Il y i 3,180 élé ves un modèle parimi les municipalités de liea circonseription.
qlui écrivent, 2,-1415 qui sont dans le calcul simple, et 1,5.16 ilanîs .S. J/che/, No. 2 -Cette unicipalité compte trois école. bien
I arithmétique conmposée. La tenue îles livres est enseigniée à 127 teuiles. Je dis une mention honorable à Mlles. Toussaint et Couture
élèves, la géogrnphie A 1,1 68, la grammaire f'ranîuçaise A 2.250, a i1sî qA M. Dessin. Les affires de la iminrnicipalité sont dmans ni bon
granîîînaîîire IIIglaie i -t1, et l'histoire à 1,412, le îdessin inînire 'tat. é lll ne luit rien.
38. Il yi271 lèves qui étudient lart épistoli-e, 175 Ii musique S/. Fatlier.-Cette nunicipalifl tretient cinq écoles L'école des
vocaiîle et 8-t la imuiisiiqiue instrumentale. filles est confiée aux demoiselles lélaiger. L'une le ces leiioiselles

.1e nuie compte dans ma circonscriptior que dix instituiteurs inilques, al reçu son ééducations à lécole normale Laval. Elles tiennent un pen
ce pii laisse 107 écoles sous la direction id'instil irices. Le maitiximnii sionilait qui est bien pamtrolé. 31. Sylvaiii, qui prend Soin îLe l'éduca
i salaire îles inslititeurs est de $500, et le iium de $80 le tion des garçons, s'en nequitte avec succès. Je vois avec regret ille
ia.uiiion du salatire îles titîtrices est de $200, et le ininuii la rétribution des demoiselles Bélanger et île M. Sylvain ne convient
le $60. pas A leur mérite.

Il est à regretter Inle salaire des istituteurs et des institutrices, .Les trois mitres écoles sont nédiocres- Les commissaires regardlent
lieu d gieniter commne ils le méritent, diminue au contraire, île trop près aux prix dans les engagements. Cette mniiicipalité n'est

aesensiblement daes certaines n s urtout dans celles que très>en endettée.
régies par des commissaires illettrés. ertncr-ll y a trois écoles en opêratii dams cette petite niuiiici.

Je dirai iniitenait quelques mots de chaque municipalité en palité dont ume modèle et deux éléientaires. La directrice île l'école
particulier. m odèle, Mlle. Boulé, est une élève de l'école normale Lav-l. Son
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école, bien tenue, est fréquentée par 75 enfants. Nlle. Iobin et
avallée, institutrices las les deux autres ueolci, obtiennent un suc.'

cès satisfaisant. Les a'taires le la naunicipalitè sont bonnes, maalgré
CI elle ait encore guelques luttes.

1, it i l î liat de 11011 et de l tiîl es'>îî
les plus réee1tXl.i.

L. P. TracoTr.: listoire de l'île d'Orlentis par . . Turcotte 1 vol
in-12. 104 p. Ateller typograpique ai Caa n

Ce livre est un précieux recueil dle tous 1«événenaents de notre histoirlo
tauxqucls les tuabitants dle lle ourléaient pris lart. Il cOntient vin
mime temps de touchants récits de naufrage et dies détails p)rZcis sur les
limites et la disposition des paroisses et des villages Nous l'avons lu
avec plaisir et profit.

J. lk A.1LA Cours laistoire du Caniîla, d air Il l'. J. Il. A.
Ferland, professeur d'histoire à itUniversitê-Laval. 2ène volume 620 p.
Imap. Aug. Cèté, Qauébec. Prix. S1:.

Ce volume contient les dernières leçons qui soînt tonbes des lèvr's élu-
qluentes, de ce prètre vénérè, de cet écrivain si ur, si vif, de cet listorien
consciencieux. Il y poursuit h'istore du pays jusqu'à sa cnquêto par
les Anelais. La Providence l'a enlevé: 1 ses travaux lorsique sel taclie
n'était qu'i' moitié acheve.

La perfection qui rgne dans lai prenière artie le l'ouvrage iouis fait
espéèrer que la seconde mérite aussi le grainis éloges. Nous ticlaeroas
d'en donner une appréciation dans notre prochaine livraison.

ranuct.

Duin.tNLot-a. - Femnes savarites et Femmes staailieiies ; par
l'évêqae d'Orléias, de l'Académie française. Nouvelle édition. Il-S, 81 p,
Paris, lib.Douniol,

HIt'1tiour (de) -- Coso , essai 'aine descriltioa laysiqae ldt monde
par Alexandre le Humboldt. Tradaiction de' M. Clh. Caaluski, désigné par
l'auteur poaar faire cette traduction. 4e i-Jitioî, mise dans tn meilleur
ordre i les pcédentee et anguaenteý i'uao nîo tce biograpliiaa sur
Humboldt, avec des fragments inédits de lai correspondance de 'antear.
T. I et Il. i-, av1216 p. Paris, pl. Ilorgandtl. Les 1 vol. 40 fr.

SA o -1Egis et ses ennemis. P'arapharse du lsatîme LXXIX
Qui regis Israel, intenle;î; par Jérône Savonarole, des Frères prêcheurs,
In-18, 140 Paris lib. Poussielgue frères.

Wmtav.a.xTos (Duke ofj.-Despatels. Correspondence, and Menaorana.
Edited by lis Son. Vol. 1, Svo. pps. Gd70, cloth, 20e. Olarray .

DeIvL.-Troisine discours surles apports enre la géographie et
l'écononie politiquae. Les petits artésiens du Salaara, mémoire lu à la
Société de géographie de Paris dans la séance gianérale diu .15 déceibre
1800 ; par 31.Jules Duval, vice-préidlet de la comnission centrale. I- 8,
8-1 î Paris, lita. Arthuis llertranad, Giillaumaain et Cie.

Fxtrait du Bulletin de la Sociétù de Géographie ie Pars.
SÂat:-ltve.-Nouaveaux Lundis; par C. A. Sainte-Beuve, d•'AcIa-

dlmile française. T. VIII. In-18 jésus, 503 p. Paris, Ibli. Michel Lèvy
frères, lib nouvelle. 3 fr.

Bibliothèequ contempori.iae.

Blir.f:Aangaae sa famille et ses amis ; par 3. dleulé, de l'Institut.
n-8, 303 P. Pari, librairie.lichel Lévy frères ; lib. nouvelle. r fr.
Eaas'oaw.Iistoire des trois ouvriers français : licliarl Lenoir, Abra-

liani-Loils liréguet, 3iclhel Brézini; par le Baron, Ernouf. lIn-18 jésus,
26 # p. Paris, lii. L. Iachette et Cie. I fr.

Littrature française.

Faun-L'aimé'e scientifique et industrielle, Ou Exposé annuel des
travaux scientifiques, des Inventions et des principales applications aie la
science: par Louis Figuier. 1le année (1860). 2e tirage. In-18 jésus,
508 p. et grav. Paris, li b. L Hachetto et Cie. a fr. 50 c.

Gazov émoire pour servir à lIaistoire de mon temîps; lii X
Guizot. T. ViII et dernier. In-8, 638 1a. Paris, l. 3ichel Lévy frères.
7 fi'. 50 c.

LA Po'r.îîy (di).- Fables do J. aIel Fontaine;j'
notice biographique et littéraire, et accoapagnées de notes lar E. Gnraîzez.
In-12, Xntviii-352 p. l'aris, 1It. bL. Hachette et Cie, l fir 50 e.

Nouvelles éditions classitîaes avec des notes historiques et i ttérairem.
LÀ SAussays (da).-lois et ses environs, guide artistiqae et histo-

niqué dans le l]lasois et le nord do la Touraine ; lar i . de li Saussaye,
membre d l'institut. 4e édition, revue, corrigùe, augmentée et illustrée do
4 vig. M4 8 jésus, Vi-100 p. Parle, Ilb. Aubry

LrvÀaasvu.-llistoire des classes ouvrières en Fiance depais 1789 ju-
qu'à nos jors ; paar F. Levaseur, profesuer ahistoaire u lycée Napoleon

ol n-, .Lvt- 111 p. Pari:, lit), Ib . l1atcltie et Cie. 15 fir

aia l lilngllaa da l ar ;l ioaiisaia In a-i ua
111-30 pa. Paris, lit. Didier et Cie.

No usas.-Tableau ls progrès de la pensèe humaine depuis 'hnialas
jusqu'aà Ilgel ; par Nourrissonal ;e édition, revi et augm entée.

a-Go0 0 .Plaris, lita. lidier et Cie.
leiaavar.-Eaavres ai n ntegaier. Elitio Loui I ..ic0rI 3

l"ari', AcaIéiiie des liiliophiles
Tiriag papiîer vergé, 500r) c'i ta. ; peiu or de Chiai', 15 p aier Wiait-

in, 1; 'aillai, 2.

l'et Il e ete .1 3 li ituelle.

La Providence vient île donner ui na éclatant démenti à toute 'uropei
Eziapereurs, rois, ininistres, philsophe diplomates, lablicistes, toui uat
reçu une grande leçon, maiiis bien peu maheaeusemnt unt su lit comi-
prendre. Il v a ut mois à peine, perionne Il- douîtait que lai guerre atest
éclater, dans lin avenir prochain, entre lai Francc et l'Alleinagne cona
fKdèrée. C'étai it fiait ilaévitaitble, que touea les caises possibles con-
cournient a précipiter, on s'attenait d'im jour à l'autre i une levèeg;nira
de boucliers ; le comiierc était susi liiidusetrie se croisait les bria,
le laboureur hésitait à enfoncer sa bice ou le sue de s charrue, dans le
sein die la terre ; liai recueillera le fruittde aues sueurs se disait-il? te touas
cètes on forgeait des aries, et al'ii oa prêtait déjà l'oreille lOur entedire
le choc de ces deux grantades puiissanaces qui allaient ébranler le globe.

'anai té des spéculations humaine, 1 il a saatli d'tir jour aula Pieu îdes anne
pour rétablir l'orlre dans ce cals et cainer les colère4s alai i'enaçaie lt
de bouleverser le monde. Ont dira si l'ort vent, d'un c lissaae la France
s'est dsistée de ses prétentions sur le Luxembourg devant la résistianace
opliaitre de la Prusse, on alli-giaera d'u autre cbt que I'Alleimagne,
encore mal assise sur ses nouvelles ,aï*s maqiuant d'aune organisation
Sautisante, par défaut de consistance i'a pas ise risquer lep prestigo le ses
récentes conqunêtes sur le terrain Si mouvait dei batiailles ion pourra adire
eccre que Naploléon 111 a fiait dles sacriticeqi pour le succès ae lai grande
exi5ltion et peisonn e Eaingera à élever ses regards vers le suipréêie
arbitre les destiliées bainiia. Ceendiat, jaaisieut e s aini
n'a dirigé plusn ianiiidiateient les nouvenments aie l'humanit. Ceux-là
liénie alui se rendaient ha Londres pour régler la question du laaxeuiibourg
se préaraiient ailler y donner le signal îde la gnerre, à lai imaanière deî
juges d'u tournoi oa d'une course. il a'entraait lias dans leur esprit
qu il fitt possible d'en arriver à nia accommodement et ils fureit eux-
inémies les plus étonnîés dii résultat aIe leurs conférences. Ils ont étable
la paix salas croire a leur acuvre. Ils se rèiîniaent le # miai pour délibérer,
Puis l, ' et dals le Il leurs signatures sont déjà donnée s. En vérité, si
'on là eût va, taoule 1 Allemeagne et toute lai France, debout, prètes à ean-
gagerlii lautte, on aurait li croire h une vau fantasmagorie qu'un souflo
ai fait disparattre. D'al)près la convention, le Luxemrboirg doit conîserver
Soa atoioiaie tout en étant sous le lprotecCtorat lej l.lottande. n'iti en
a fait cousine une borne placée entre les deux lhiiissaniats voisins. Qui-
conflue la franchira le pureieir verra courir sus a lui lait pls grande partie
de l'Fuarop'e. ia LIruse ien a retiré ss troup ee et la Francm lau lieu d'aati
vaste prolîriété eîu'elle convoitait s'est vase forcée d'accepter un siinplo
litair mitoyen.

Cependant s'il eu est quasi se réjouissent aIe ces garanties dé paix il en
est un non noinas grand noibre quai les tiennent en sidon, qui restent
conavaincus que lai guerre n'est'u'ajournée, que les différents enatre lai
France et la Priue doivent être vidés en champ clos. Li France est
humilio se disent-ils, ce u'est quie par ain coup d 'éclat qu'elle pourra t's
relever aux yeux delEaurope, d ses mnalheurs oa lo ses fauttes., Llle ai
besoin de .rafratïclir sat couronne le lauriers qu'elle porto au front eu
'arrosant dul sanîag le ses braves et Ile ses h fos il lui faut beaucoip le

gloire pour li rendre tout la confiance iln'elle toit avoiren elle-iame et
pour faire Oublier les tristei soavenirs le 'exlêditlioi dul exique. Ei
attendant il yaia noce 4 Paris. et <uelle note iu ecelle lui compte parmi
les:coavives,îles empereurs, des rois, des prmices venus le tous les pohits
du globe Ci jour, c'était le roi:lde l'ruîsse accompagné dle 3h. (Ie Ilisniark
pall visitit l'Exposition. A quelqies t.temps de là il eat y rencontrer
LAopold Ili roi des Belges, le petit-fils le Louis-Philipie, par sa nre, aii
tient à la France par une grande lînte ialis aussi par beautcoup de gloiret.
Le Prince île Gilles après avoir fait les délices des salons parisiens ren-
portait l Londres la réîpaîtaationî dattre le plis ganlaîmat aIes Anglais Itien
inclus leureaux a été le Czar des lissies. Pendant qîau'il revenait (Iu
Longchauup passer uite revue de80,000 honumes, en compagnie de Napo.
léoni 11f, tanse arn A feu fuit léchiargee star Ilhi du îilie le, a lai foule, lar
un jeuteî Polonais. I leaureuiseie'tit, aimlu piqtueur ,i chevial 'en s'élançant
entre la voiture et l'issassihi it dévier Farine et 'iersonne ne fut atteint.
Alexiiudre:Il est le lieveu d'Alexaundre ler, qul, au mine endroit, trion-
plhait inasolentineîat ili gran i oleon, I y a à peino cinquante ails.
Aujourhtti le cours des dîestiiêes ulace côte al cte, saur ait neaimr
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les deux litritiers de ces deux grandes fortunes. lntinndititenent aprIs
Pattentat Napîî<lýolI s'est tourné vers le Czar : Sire, hid dit-Il amica-
letîment, nous avons étê ai te ensemb Le Schah de erse, le Sultan
et le Fils du Ciel l'nt ereur di (Celee En olre, doivent aussi se renîdre
à lit f-te. Salomîo s'-norgîeillisait ile la visite d'un roi ou di'une reine,

l'histoire a coniserv-' avec almiiiritioin le souvenir des relations innicle,
de Charlengne et dlar<intA ILtchid, Napoléon hir se faisait hsolrnté
une :ou r de rois. M.1i jamais l<ris n'au ra nregsIr daus ,î sannaleîs

d~ r'ita compîrabtlîs h li descriptin dn pdetti pis lllOe t-our la ru-
ti ces au4ut v uisiteur5 <d coureni t si 1 gindtiuitailee upn

peut dire qu'ils se contoient dansî ses rues. Le Ciîaîîla lin pas envoyé
le rois, ni du princes d pExositior-et pour pilse-nuds îlusieurs d"

nots boutnes les plus.nts sy sont rruencontr-s e'n mnti-ttw temps et cuit
d'i y lonner une idée taantieî du d'eloppîeînent intellectuel et social
iu luy1

. Sous le rapport iluîtIrt-hIl et surtout j'ouir Ietouis dii so, le'
(uadai parait attirer grandement l'attentiln, -I. J C. Taclè' nl' i îct
liue contrilué Jaer soin t ravail et par des soins i tue ttr o nr in-

dustrie en évidenice et à lui donner tout léclat dont cil. est ,sect ilde,
a1< raileîî d'un aussi grand concnrs. Laf plupart den touristes Can-

dicl' qui sont allés visiter l'l-îî roI' sont dits de retour liu: d li veille de
nous arriver. i N rentrett datus ti orers à uie VIoque de, trantition
et à la veille le graves év eients, comme enl fera foi le document qui
Va suivre. lai plliiurt de% joufraui d pay it iljà retriit, atuis
il égaàd à son importanirc e nous, croy vluir, itle b lig-
temiles apîre les autresi publintion Iti turer 'iu autsi, liain i os

colon Es. Eu voici la traluction :
Atterlu que par :t Ai-te di l'arletiet pas,' le vmngt-neui m jour

dle IIars mil buit cent sianttete t hatt lia trentime atnnte di oltre
règne, intitul " Acte pour Untin ut Catda de lai Nouelle-E e et
dul Nouveau-B runswick, et pour les gouvern-een dieu et ou lus li

concernés, après diverses ênumératin Il ust qtué uî : qu li sera
permis h la leitne par et avec li vis du 'rès-lianorable Conseil Privé
dla' Sa adjeste, de d clarer pa roclamation, f<ll le et pildrès ladoption
Ide cet Acte, les lroinîces < (Cana le lai Nouivelle-Eeose et du

Nuveaulrunsuwick dev rot fortmr et seront un Etat sous le noui dle
Cantada, et quel le et aprh Ce jour formeront et steront ou Etat ; " et il

estile ph statué <ite telles lersotinaes dioront 1,tre apIaelu-es 4ait Sen-ttaat, les-
quelles m titi lt de la Ileinîîe sous le seing royal de Sa Majesté croira

devoitr approuver, et (lue leurs notis devront -tre, iméerés diaIns li proclia'
]ation de uaItulot 1i liCuiotii

n conséquen pa' et le l'avid de notre C-onseP- v, nu , avots
jugé cotîvenabîle dé-tmettre cette proclamation roiyiale< e t <tort dinnltiIoIn-<

d-clarons et comnandions que le et apdrès le 1 er jauir de juilleti 1 S.7, les
roeinces dile Canîadaî, le lai touvehlEcnse ut di Nouv-eauî-anv-ick

devront foret r et seront fii E t itt s le not ile Cairoinleas

Il ,-: Et1 tu otîlouîîoti le, lit et lieu'.( alécluîraen queles e-teil tin
les l101a13 suiivet î sit tcellei qtue lpar mnîdat, sous icirt seing t-oyal il
nous a plu il pprotîver cottiue étanti t les itetsonies <ii devront être les ire'
ittter'es appelecsl nu Stnt di Canida:tii

Pour la J'roaince I*Oretri).

Joli Hanilton, lloderick Mttheson, Joltn 1iffs, Saiuiîel 3ills, Blenjamin
.-eymöurii Walter Hlamilton Dickson, Adamn Johntion Fedr-gsn ir
James Sha, David Christie, Alexnder Cattpbell, David leesor, Will4îianî
M eNaster, Jaiies t Aikns Jon Siti son Elisat leönard, James Skend,

Asa Allworth lirnnliet, George Cravlfrdl, David Lewis cl'herson, lo-
nlald %l)ontld <Isilia Fllint, Olivier lilauk, George Williain Allait, Walter
3MeCrea.

Pour la Provic e dic Qiélce

Jumes Leslie, Charles Millîiot; Joseph Noël lolSé, I ouis lRenaud,
Jacques Olivier litireni, Ulric Joscph Tese4er Litc Letellier le St. Just,

.on lamilton, Charles Cormier; Antoine Juciereaui Duchesnav léandre
)tuiotchelIl, Joseph le. ArmtanIl, Louis Lacoste, Williaimi lenrY Clltrers,
Ciarles Wilson, Jailnes FerrierJean-lntlste Gutuont,Thoas llyan,

Asi l1elknap Poster, Louis A. Olivier, Sir Narcisse Flortunat IelleaU,
Chevalier, John Sewel Stntlborn.

'our lt IlÝoriice le lia KouillRee .

Ediward Ketiny, Jonatlan 3cCully, Thomaa D. Are.litilda, llolert Il.
Diekey' .John Il A tderson Joli Ilolimes, Johln W. litclie, lnciijiiii t
Wler, Jo1n locre, Gaileb Il. 1ill, Jolhnî louriiiot, Will huai Miller.

Pour lai Province du Noau Irunsir e'

A inos Ellwin otsfòird, Willianm liite Cîdell, Joll Robertson, DaÙidl
Vark Iobert Leonard Iltzen, Williatîm Toid, Willai llcHry Steeves,

Joli Pergiisson, lolert Dican Wiliuot, I.ilcCleltan Edwaîrd rroti
Cliandîler, Peter lictell.

Donné en «otro Cour nu Chîa'iteit dle Windsor, le itgl-trisò:no jour
île nitt ei l'ta (le Notre-Seigeaur luil huttit cent solante et-sel t taits la

tretièinto année du nutre règie.-Dieu satre la leitîei
lin Etnpire strgit lotte ici pendant que sur Io i ctîe continent uti autre

vit lispaîratltre après uint existece léphnière et toute reminlide canl ités.
ie 3exite git agonisant sots le poids de Iliaunrclde. Juarez s'est emparéu

le Mlaximilien et de ses principaux gêtnéraux Mendez et Miramon. Mendez
et té fusillé et .1iratnon n'a échappé pà tin pareil sort que iarce qu'il a été

blessé a tmort. 31arquiez qui commnatile Mexico ne saurait tenter uno
'riettse rêsisîtue''tuta t molins qu'il pourrait lir là rendre pilus eritiqîi

lit situation le (LMaxili e totb' niux mains (de batrbares ennemis qui ont
autaiit soif de sang quie d'or. Les nouvelles qui nous arrivent de la jour
lar jour tte sonft rien toins qle rai5iuinte., Escobeldo se plonge les
Inain<as lat le sang des fnpérîtiliste ; il sil complIt dants cette tivre frua-
trici-le , et 11titrez iquei pourrait l'rt-r lar le le laiser faire,

Mnuimllieu ai lurpIiprot c hi diiit îde li Prie quit saus dloautei n lui sera
lis refusée. Toutes les natons sont du reste engagées, par ks droits de

lita guerre, tar humanité aussh, I parer le coup fiatal dont des brigands nie-
nauetnt un front coiroinnii', auquel elles ont dfitré elles-nèmiies la spiiiirmiie
lutssance, Mals< pour leur taalieur, elles pîaraissent faitre fi le cette soli-
larité luui aI fait leur florce. Le dépoiulkment des Princes: lt:tlienis, tu
prolit l'un seul, la spoliation des liciut d'à clergé qi s'îîchève en ce mio-
tient, le daigereux agrandiseinent de la l russe, sont autant île déviations

de lia voet des vieilles traditions de l'Europae qui l'avaient fauite si grande,
si puiiante et ci belle, et il nue ntouis est pas pe-rilnis de comiter sur leur

itervuntionî,m < Icour sauver les jours dtt i nIort In-el qu'ils Ont ent-ainè
âAtla perte.

On al dit d'abord qlle Mtaxim<illen, au toment de Fit chute aurait rejeté
sur la lFralttee la rsponsabilité de ses InillheUirs, mais mieux informés

deIi', nous avons lu voir qu'il ne s'aippuyait plus que sur le peuple qui
lait coi-io pour chef, epi'quen sti nmbint il n'a icuiisé que lu traittre

L bpi, sut itim e ami, iu'il avait combl' îles faveurs les p nlu signes.
N'eût-ce été l'odieuse convoitise de cet inf:ine qui: a vendu soit rnri,
son bie'fidt1ur, son EralIe-euîtr pour trois mille oices d'or, l'aIarchi
fuirait ut-tre trouv e sa lin la\ o ù elle triî a ujoue i urd'hui. C'e-t du
uoins et que laîse ettendre Maximilien par les paroles îtqui lui échalpent

ait montent où il rend son épée, au fortt le la Cru;e. " Je vous rends mnon
p e grace lu uie lifume tralidsoi, sansuu puoi, demnai le lever duit soleil

ataitt eu ls viresu entre mes mins.
Que va-t-il advenir <it sort le cet infurtitîé monatrIqte? S'il fit qu'il

miîeure, il offre géinéreusemient son sang pour lai cauuî quil a outeue,s
fimt qjuil vive, sîoI rvenir est i jaiais brisé, autant lar les désastres laiblics
que par ses malheurs privés. La corunpagne de sa vie, sa noble ltiiiîîe<
celle qui pouvait le plus luii tuiler IL spillaorter ses inallietrs est àu jatnais
privée île lai raion et descend l gratd, pais vers la tombe.

e grads Eupires sott soutmis tux Caaistroîîbîes, m<ais tui au5is
dans notre petite spière nous éprouvons de, malheurs oi our être Inains

rfîtI.<tlsîi n'a-n sot' lias mouites seusill .a LiîMort <li jeunte lsuiront
Sir Lounis-lyîpolite Lafottaii'arrivée le Il iutmi derier a été m véritable
letuil national. Il était le seul héritier d'un îeps plus beaux toîns île totre

haistirte, et il t'mpo«rte <latts sa totalté lvespuérances bîient r'tres. Lu jeune
lairoiiet, l'était iigélit e dle quatre tirts et ijiielquioes Itais. S'il est fie caou-
soutiont u utisse' rester e e iiiére t4slée, tc-st qiui'à cet îage si tendre, il
ae tdû prendare &e3 ailes ptuir qulitter li terre.

Nous sommues maintenant titi peuple iotvteit,- tit grandi peuple par
l'ctetndue île notre territoire, lar >notre position géographique, par lus res-
sources aiturelles, par lai rielesse d- sang coinme par liintelligence, un
peuple fort par lit): institutions, repoiiut toutes sur des principes dl uion,

le coluisioi, île concentration. Qt'iuilport le .notmbre d'hommes, si nous
suommunes miiis ? Qui pourra jiainis ronpre ce brillant faisceau qui réunit,
sous un mêie drapeau, qluatre jeunes peules pltins de vie et iUénergit,
quatre peupîles tqui sont tiés et se ont foriiIés au millet alu luttes, inces-
sanites 1t lui ont compuis leurs territoires lit ache et lep-e ha lai nai, qi

ont trempé le sol de leur sueur et tle leur saig, qui se doivent tout A eux-
mêmes et qui. pour celai, connaissent assez le pri. du leur fortiine pour
savoir toujours lai conserver et luitne l'agrandir. Le primîier juillet,
quatre tiibles mains se sont tentiues les unes vers les autres ilts t ii têmet
niouventt, luatre mains rudes et fermes, quatre maimls de liotinimers, et,
par uin lacte géeretx, elles ont juré de se prèter assistance en tout et
pariotit te confondre a jamais leurs destinées et de n'avoir plus quiun
setul dneaulicit. De ce utoment, le llaut'Caaa, le las-Cada, lai Sou-
velle-Eicosse et le Nouveau-Bîrunswick se sont unis pouir constituer une
grande confédération qui s'appielle Caiaîlai. Il y a maintenant des Cania-
iietns sur les limites extêmes iti lac Supérieur, sur tout li, parcours (lu
St. Lairent, jusque sur les bords le lIa tat ique. Notas avntis des ports
île tuer iccessibles ait comtnerce I toute éîîîliqutIe l'anttée ; li grande artère

commurciale qui doit relier les deux cauadas aeux lrovinces taritines
pourra répaindre ait loin x rance les greniers de l'ouest. Cet événe-
mient, si pcniblement ét-labo0r-, depuis si lougteîps atteiidu, ut été accueilli
cometait il devait l'être par nos poldations, Le canon a salué l'aurore de ce
jour d'an bouitdahatysh lant Itre. Toutes nos illset toits nos villages inpllor-
atts ont pris u air Ildîe fête. Des drapeaux, des bsanderolles, des tentures

die tout genre flottaient ait vent et décoraient ntos rues, des airs joyeux
retentissaient île tous côtés. Le plus beau soleil lie la plus belle saison
brilli ait -dessus le nos tètes. Les ciurs nue lemanîetudaienut uti s'-lanomr,

a iusser dets cris d'llégresse n haut l'airétait pur et le ciel serein. Le rmairr
de Motntréal se rendit h li ferne Logan vers dix heures dlut matim. Les
troupes y étailet réunies'. Cà fut iti bruit des fanfares et île 'artillerie quil
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lit Ji preclamation constituant définitivement la nouve uissace l des EtatsUnis et leurs constantes violations dia lois de la neutralité, les
soir, il y eût feu d'artifice ci lTrents endroitsde la ville. 1 epuis le luttes Wîroîques dle notre Armée, trange n vaise volonò du limiréchial

coucher'du soleil jusquW' une heu npris nuit, de llantes ligret tes de lataine ? l'égard de .aximiilien, les Ctniventilis noiuelles concïlues par
feu rayonnteînt au front île la ville. On out dit une parure des diamants le gouverîneent fiançaisi etc , etc,
les plus.î beaux JIU front ruinîiine laei D. I l'nutre et titi tl no riclhes 31Mximilien êtaikdoni d'une haut' te Uit'et îidit negire agréable sans
et p opuleux vilbiges de Longueui Laprairie, renlies, Iinelierville, St. j' re belle. Il itait atliblje et d1nimire à Iexcès. Il (tait giaud connais-

Liuibert. ete.p rivalisaient d'effortU lolur imeriter leur part d'attention dans seur en Matière dI'arts, et c'étiilt ui vîritable érudit, Aussi ne leut-on se
cette poitipeuie manifestationi. Les feil e e>i4Jiint d'îune rive à lautre, faire ie du'' il'î ti iiiIris qu'i i evait resseitir pour l; brutes ignorates

pis retimb.ient ensuite en pluie d'or dillw k lOs iu% l lui pni J Iit qilî devalienit I'i daer ns ha 1$ itve
cn trioimphateur sous ces eryonnnts areentît

An lendemain, et lorsque les derieres fun :is d tte òtäient à peine
iLipée, înotre premier souci fut de se demaitier quels albilent être les

chefs thi peIIIle nioIvea1u, et, ce .jour-là lmoe, appreniis e u N S \ T 0 iS DV 1 E S.
grande . tBfctiongue Sir :F.lileau tlait iomioiilé Lleutent-G on-
verner du lias-Candai lleirV Williai Sti-ted, ., Lieutenant-
verlieur du lIat-Canada Sir F Wilia, L.iutenant-.G4m Vernur di la
Notuvelle-liosse, et C. IL Doyle, .ieutenat-Gdu Nour r So iveai- n ie :'.

llrnswick ; Sir N. F, IMleieaiu a étê a.nermiientt.
Le personnel titi Conseil l'rivé se conipîoîe cimniie suit 31i - i -31
Sir .1. A. 31elonald, Miunstre de la Jiýtice et lcuicur i rnr dlat un 2 îreinièr'eîtiuict'i sur ce sijet (Ilace du 5 niI
lion. 31 G E. Cartier, Ilimistre ne la Miliee iait fait r l rieîi slu re laira: l t1 e ii
lon.31 W. 3lcDouîga sin e des raiiix Puvile sulfate de magnie en àsolution donne du suilfa Ttrd cli'uî et du
ion. 3. . lowland, 3inistre i ireei de I 'Il rieur biclirboniate îe di agnési ' dcon iti du falogue île proluite adi
lon. 3. Fergutn-lmr, President tii Con e I 'rive le suilfate de so. (le, dt sorte ille 'eai renferiiiait du suilfatite sodique ou ii

lion. 1. A. T, Gait, linitre des Finan e; sulfate tulignésique, et lhIargée Lactide rübnique, ut dissoudre deux
lion. 31. Il. L Langevi, Ser(tare dEta pour le Ctianada, Garde des fois autaut de carbonate de ch:uii que l'eaui ire uni rrgnée d uê

Sceaux. i:gistratent de la i ssance, Surutmtendant G r:i du pir. icide. Il a fait voir aussi que alcool pécipite le ces slutioni suilfa s
teilent des S:vageî et Surintendant drs Terres de tordonnatiee tute li elîuit à l'état de sulfate et qutune olution renfeninuat à la fois

lon; 31, J. C. Chapails, 3Ministre l'Agrie jîlture et deC Statitiqiues d î tilfate de chaux et dii bicatheite di iiagnie lie tépioser, par
lion . 31. Ale; Campbell, 3aitre Gênérî d lsstes ;ue évaioration leit e, dgipi dbu r et pui tard du Carbonate lydraté
lion. 31 Archilbald, Seretaire d Enat pour lei Pr vices de manni îsie or, ecinie les soes naîtturelies renferimntt constamment
lion. M.I E. Kenny, Rece eur-Gnéral iii bicarbonate de chaux. il était évideint iue diîîns leur nuî(larige avtec lu
lion. 31. L. S. Tillev inistre îles Douaînes; île mer, évaporant dans des bassins mitio avait ime explication fort
lion. 31 P; Mitchell, 31luistre, le la lîarirne et les Pîcierite. sle le l'origine des gylses, et et*u ii 2e temnl des tditntni ag-
D.ns la Provice de Q uébec, Ihmlox M, lauebon a re,u et aî n"eept niinîmuidea

la n îsion de foîrmier le iimiîittre local, qui composera de lt memnbres. lestait encore trouver l'origi rdel u t nlagnsi qui se ren-
Dans la pprovnce île Tor o, llion. 31. Sainield 31eDonaltd a laume ontrei abondanuent dans la natun *tat de dolomie, sans être lc-

ln me corepsabilite compagié le gypse. il traite cette questo dans la note qu'il a lue dai
Le Contraste que n<u a il tîldi, il y a quelt quesir, r ltr e lt séanItce du avril ,et ilonti nots extravons u'e qui lùnt

(inada naissant et le3iexiqe expirant, se pu" rzi it enere. et auu [...l .iurce preniière tIc toui luei rbonattîtes Je trouve, comme j'ai
de jour ei jour par de traits plus satillants No s smifsI occups ioer cle chl le faire voir, dans la décomsjitiondles silicatei primitifs, iiiée

le couronnement de nitre éilice cudeil pendant que lesiNeticani voient par l'acide carboniqîue atuiSlirique. et donnant lieu surtout à des car-s'efftoidrer sur leurs têtes les derniers déir le 'iIirt qui seIl pouvait iilîsones île chaux et <le sodile. Ce ilriir dcoimposait le chlorure cal-
les sauver Le Mexique est i jamais perlu pour lai morale et lat civilisntiu. cique, qIui, cornue j'Ili fait voir, existait ciienn itforte iroportion lansIjeveniiu leluis longteinps l'objet de lapitié du monde entier.la sanglante locéan primitif. Le larbto e ou e bicarbonate de soude n etgett pr
tragdie qmi vinerlt dsyjoueirlil et au ban des nations a a cilite d'abord tote lit chaux à l'état de cairboinaîLte re e ur, et il ne su
tI lâchement a par Juarez et queiiie aues sforcîs en qui st formie que plus tard lu carbonate de uisgié"sie, qui ev sjlnire par la suite

unIIrovise. un tribunal, veritable parodie dle la jutige, n le Condunair llangé ordinaircment avec iti carbunate île chaux, flui accoipagne
liiòtt que pour le jiger. Il I éte assaimé le 1 1 juin dernier, frîIppeî au iletle oujla le

coeur par îies billes m et icaitiee. Miiconi et ie.ljhnt m ulhi le ilvil premp îiiîjooni les eaux natuîrelles natrilres.ý Les ilélîlts le cairboliîtiîn
cr npai, desbales lnexicaine. M îrlone îedjîia nt sul Ji le ane n iagnèsien ie :peuvent done avoir lieu que daiîn îles bassiîis restreints,

sort;a r coe Tica, t gnonun ilde t rt td luert a îetîr dont les eaux ont d'abord été privées de sels solibles le chaux ; tanîdis que
attachee fieur no ritres îanereslptrie, ihut rero pour, lis cààcaires sont des sêdintents norimaux, les doles, comne les gypses
le reste le lunivers et le jur n'est pas loignè ou on les vînlrra Comme etle sel gei:ie, le su proiluisent que idas des conditions oxceptionnelleu.
des niartyrs dans leur 'proprprs payse duti prjet de Motsi telle est l'origine deis carbonates calcaires et itaîgui(siens,régénération de leurs assasins Le jour de hi retributiuîn ne titardera guère cîurne j' essuyé de le faireoiri (sê'ice di juin 1802), il restait en-

I se lever rorefrésoudre le îroblènie de la piroduction du cartîonate double qîui
Nous empîrîunons ici a Courrer<es Etd f'î la biographiie île Ihommie constiîue la dolole. .Jai fait voir que le proctdé de Morlot îe fouirnissait

de bien gui s'est dévoué pour sauver de lîtaniarclie une nation 11hiitlieuiretst (lue du caruonute (le demagnésie anhydre, mélaigé de carbonateet de stil-
condamnée i une destruction prochaine. fite <le chaux, et quîe, iême dais l'exlpérience dle Marignac, oi le chloruireCi drlesFrédérick-Joephalximien de lit umaison le I apsboiurg- remiihîîit le sillfate magnésiîpie, le carbonate titi miagnóC'sie qui se formait
Lorraine, était ié en: juillet 82 : il ava it done, auti moment de s22 mort, lui ldcompositiori carbonate de chaux à une tempîrnture de 150 à
un peu mnoins de trente-eiut ans. Fils le lat elèbre archiuchsse Soþlie, 200 degrés centigriides, nu se cominriit pas avec l'excès l ce dernier.il fut élevé avec tout le soln que mot cette pîrincesse ài l'éducaition de se lour faire l'analyee dc Ces müîèlatnges, je ne suis servi d'un acide nctiqueeifati ts. Mlaxiiilien profita uume baueoup :tieux le ses leçons que soII très-faible, employé par petites portions à li fois, ce qui perviet de fric-

frre, Frnmois-Josepi dl uimereur d'Autriche. (I1 i entre le.,deux tiouiner les mnatières dissoittez, et le démontrer que, dane lune et l'autre
frèresune jalousie quie le malhur seul aui assoupir île ces rnctitils oit l'on avait cri2 former de la dolonie, les Carbonates île

iDes sous jeune:ge, maximiienu maitesta un grand enchuant pour la cuix et le iagnésie sont pnir lit plus grande lartie à l'état e mélange.
narie. lus tard, cmme gouv'erneuur îles arsenaux de Pola et de Trieste, Celitdant n parvient à produire un carbonuate double iihlydre le ciaixet ci qualité de grand-aiiral de la îlotte iîiutrichieunte, il foria et exer de maguésie nyant lua cuootion de la dolîîini et se dissoltant len-

cette escadre autricinne pui devak htmiher.si profondnient les Italie teient et intgravenent îois liide titue faoilîe Cette coltuiaison
i D 1854 li 1858, l.archiduc Maxiiliîn fut, (toîverieur îiti royaiuiu e forme ci chauîtant doucenent à 120 onu 150 degrés centigrades un

"Der1854nitin et8 m réu laxiaiun lteftée au nir h tryame rnéiarge de carboite le chaux et de carbonate hydraté de mlag(sie,lobadovniieet mnalgii la haine mvtredsitaberi aContre les com eu lelo bin a xmle rcilpitant une solutioncolîiine celu qu îîe l'on oîltleîît, par excuniplèf, ci% lurcitaltltesluli
rdielcli, il sut sy fuire aiîmer. Grain aaonuit des arts, il adorait lui- îles deux chlorures par unt léger excs de carbonate de sondiile (1). La

metnu ce pay3 gui a prodlit île si proligieuix artiste sil e psitiSait surtout dlone ainsi formée se sépare facilemtd'mn excès2 soit dLe carbounatea mse, la patrie dii 'Titien et de Vrouiese. anhydre de mnagnsle, soit le carbonate <le chaux, l'un le ces carboautes1i P1endant lit guerre de i1850, Maxnihenrtt à Pola. Le surleulemain siumples étant faible, à froid, ui dans l'euî clmlirgée ilacide carbonique.le la bataille de Solferimioi il partit pour la Ileigique, ou il ioitsa la prili- Ces résultats, constatés par uluoi, piartie datîs le donrnal de S aiiman cuncesse Clarlotte, alors touute éclatante de jeunuesse et de beauté. Cette
unioun n été lieîureit'se, iitlqii'iiil malhieurqu <liii tl e5 pelaClrae
coompagne île Iaximilien. Le mnagma ainsi obteuîîu tuse spiniémeniti boutt île quehqes

l'est en 1803 que la juite de eldéclara Maximilie:eiiereur jours, i l'état le carboiates doubles hIylrat(s de cluiux et de ingnésie
du lexique. Nous nio repiendrons s sur les <Iîtîatre utuiiîées qui nous parfaitement cristallins. J'il djà atnulysé deux île ces comiosés, mais

sépiarent île cette époque : elles sont prêsentes à li tnmoire de touis. leur étude coilplète est eucre à faire. (Voir le .IouIriJil de silliman
Cluiun se ralpelle les Iigageeneuîts formuelse la raIn les exigences juillet 186).



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Is8', et partie dans le îéilnîe journal du noiis de juillet 1800, ne sont
<lnue pas nouveaux îinis je les rappelle pour faire ressortir l'irportance

ee expérience qute j'ai faite tout récemment.
'< Il est ulilîcil d'ohtenir piar alnortioitiui, dans les conditions ordi-

niires. une sépîaratioin complète du gypneune inio tuiélagée ldesuil-
ftte le echuxi et le bicaîriboinite île miîagnésie, et cela l'ar le fait le la
décoipoîsition partielle de ce dernier, qui ut en lieu pr le contaqt pro-î
longé île l'air, et qui donne iaissîice à tun carliate neutre (ou intét à

Se lquirhînite) il' maîgnéiŽie qui décsuIîS leilement le gyuiiî en-
cure is, ei iégénér ntit carbionate de liuix ,t lu sulfatîe dû tuag.
uésie. Culuie il était done (vldet:que li perte d'ail carlb ique des
sululotis renfermant à la fois lit biiîctrbotlte de iignsic et dii sulflate le
chaux expliquait la décomtpîositiotn partielle île Ce dernier plndant l'éva-
pirioui n pouvait croire quîe, duis une atiuolht re charg l'nciilte car-
bonique, cet tel. décoinpiion n'aurnit 1as lieu . Cette lrévisioi s'et
vérifiée; car ci exposant la iohtltion dont oit vient de parler l'évapùi-
ration das une atiosphire teniferiant iplusieurs clitiénies d'acide Ciiu-
nique, à côté d'n bassin de chlorurede cal'iumîîî, qui servait I abiorLer la
v leur d'e-aui, j'gii vi le gypse critaIlin se sparî'r Cun niélig de car-
bonate de chaux, tan<uie ie le b iiîinte le magnaie, étalnt plus iolitble,
restait sins déconipotltiliI dans lcîeaux èiiire,'; tir, eoinuv' nine pui'ut
pas douter que atmshére d's teilps prinitii ie reiterin.at ne pro-
portion d'acide carbonique benucoul plus grande que celle le nulre
époque, et probablenient touit ce qui I'est spifdeui t ïou lat forme
dle carbotes île chaux et île mîagntsieu'létat le haiirlboIn foile, cIn
conçoit que ces temps ariciens o ritiint des conitis tr -l.ropres fi lit
forinlaion, pi le priocéidè que je ,viens d'indiqiuer, dis fores iuase, d'
gypse qu'ou trouve associées à dle. dolitis deluis les terrains les llus
anctiens jusqu'lu liriode'uertiaire.

Pour com léter la théorie île lia fornmt in îles Iolini stratifi ,
lqui, d'après ics études g'ognkostiqe, se ori dépîus à Té lat le Fdi-

tuents uagnésienis, il uie rt-ste, ce meseh','il'détermiiiner les conditions
de temnps et de teumpîératuire qu'il aurait fallu pour conertir en carboniate
double les Iélanges de carbouites caeiiaires et inagîésien, résultats de la
décomnposition des sels sl iutes de lt nier par les cau it naturelles chtargu-s
soit de bicarbonate île clanux seul , et diian lieu duis tii cias i des éil.
iienits calcaréouagnésie nccomuipagnés tic g l. et dan.s l'autre fi de
esueblables sédiuents associés fi tu cCartboiate le chanx, c'est-à-dire i des

calcaires non magnîsiens"
- uans une seconle couuilicatn fitei le .navril, 3. Sterry Iluin,

résuine îîuelguucsic4 observations ui par eur signiicatir géoloue peu
vent faire suite A lit précédeuite

. 'ai intsisté½li t-il, str la <éclipositioii les uutioints île suffate
de chaux par le carbonate neutre hydraté de moagniesie, réaction, d'a ilteuîrs,,
déjà décrite Puar litsclierlicht. Ce carboniate, en ellet, dlcolusse et le
suîhfaîte et le chlorure calcilue avec une grande facilité comme le ferait L
carbonîate neutre île soide;niais il n'en est pas ainsii nvec le carlonate
anlydre le iinguésie, ni avec le carbonate louble anhydl de chas Ix t le
uagnésie, la dolonie. C'est lone à tort que certains g;ologuv4, et ete
autres MlM. île Ilaidinuger et Suckow, ont cherché fi expliquer l'ilpar:itciioi
île sînîfaîte de liugunésie sous forimue dellilrescence sur certaines doloinues,
enul pslliostit une décomposition le snififte île chaux par le carbointe

aignésien île ces dernières. Lexpiloti o le ce fait, donnée pir ces
savants, était cependant basée sur les observations vraies, car il exite
certaines roches inagnéienns qui pouss'lèent le pouvoir le déconposer
dle la sorte les solutions le gypse. Le cprédazzite, roche coImlpoisej de
carhonate de chîaux mèélingé île iagnésie hydratée, ianuule 'ont fait voir
31M. Roth et Damoür, décoinpose facilement ces solutions ci présence de
l'acide carboniue, par la formation préalable d'un carbonate hydraté île
liagnésie, lequel transforme le gypse en sulfate magnésien. Il se trouve

nussi les roches dolomuitiques, renfermant de Ietites quuantités 'un car-
luonate magnésien hydraté, dont oui reconnait la présence par son pouvoir
le décomposer tine certaiue portion le gypse, lut dolomîie pure n'étant pas
attaquée par une solution gypseuse, inéime tiés iu contact prolongé.

la dolonie qui se trouve Msociée aux gypses de envirotns le Paris es
li nombre île celles qui possèdent le pouvoir île tranisforier eut stulfite
Iagnésiei une petite portion de gyp-se, et cela, par suite du'n pei î le car

bonauîte hiyidraté de ilagnésie qu'elle renfi'erie. Je crois avoir été leupemuriie
à faire voir qIue les mtrntes lhuancle qui se rencontrent avec les gypses à

haumout suint iigésieuines et contiennent cnvironî ('0 pour 100 dle
dolounie, à l'état île uméltuge intime avec nuin. argile, iiuocice à i qu elques
cetuiémes île silicate umagni:en, soluble dans les aicils forts. Ce sFiicat
serait peu t-ôtre identilue fi cehui i compiliost les.narnes fouilletées îut
sépllittes, lesquelles aiondent dans les calcaires laiustres île Saint-Ouen

L'origine île ces silicates gnsiens <Int on viulent le parler nérit
une étude spéciale. Ce sont évidentiinent, coinnie l'a déjà fait observe
M. Delesse, les reirésentanuts, dans les terrains non altérés. des stéatite
qui se rencontrent aui milieu îles schistes crisallins. Nousir' avons déji
expilqhuté conmnent l'insolubilité pli u.s grande di carbonnie calcique fli
<Ile l'action des carbonates alcalits sur uno suition renferniant, contin
'eau île imer, à lit fuis des sels calcaitres et inugniésienis, îlétermiins lut préci
pitation couipléte île la chauxii avtit lut iignéshe. Il eut est toutnîtreuîen
avec les silicates alcalins. il sullit eut effet de remhplacer, danîîîs 'expérienic
hIrécéIente, le carbonate île soude par iti silicate le lit niéue huse, njout

par petites portions, poir voir se itrécipiter à l'état le silicate toute la
înaguîésie tandis que la chaux reste encore en di½solbtion, résultat inverse
de celui qui se produit avec le carbouate alcalin Le silicate de chaux
prlparé par inulelû ti décoinpositinn pbodsdîe en 'tlet %Ine certaine solulbilitI
danis l'eau, ett solution donne avec des suls mniagnéîsIens solubles un
p'récîidt d'abord gélatineux, de silicate magnésien, lequel, après calci-
nation, est diflicileient attaquable par les ncides. Il suttit ent etl'et de
faire digérer pendant quelque temipe, à la temlériture ordinaire, une
Moleition de clliorire magiquî avec un ii e du sIlirar1 hydraté' dle
ellie îîu pour obtenir une décoipositlîis cotplète de sel magnésien, avec
t letion de cldruce de calciuit et de -ilicate de iagnésie insoltible
Counie j'ai léjà îCherché à le fiaire voir, les carbonates aIcalini, résiultatý
de la décompoilîi.sition des roches felds athiques en rétece dc acide car-

niîiluî ntnii phiérique, ont doné lieu, par leur action sur les sels cal-
raires et nuigniésienis de l'Océani, au cart'oial' le Chanx d'abor d, et. plus
tari(tdant le4 basuins restreints, aiu carbolate de uiagnésie, Il n'est pas
moins évideit que les 4licates alcalin'. résiltats de la duimpitiori des
feld spatlhirs de la présence le lacide carboigne, coiniai il arrive piar
exemuples lais les bl-ls expérivices die M. Dnaubréieloteraient par leur
action sur leaui de nipr des précipiité de silieates inagnéýà'is, et Ile, plus
lard seuleinent, dans des bassins d'eau priie le sels ingésiens oluble
il S-' forierait des d'pôts de silicates calcaire. Il arriverait donc, à l'ii
verst le dce qui a lieu pour les carbona it où le carlboniate calcique est le
produit norimil et o u le cllrnarlibate nagnéien est le produit exceptionnel,
que le silicate maise serait le plus ubondant et le silicate caIcaire: ne
se déposerait que dans des conditions pe'u frilquenites ce qui corre'spîoid
parfaiteient avec les ouservations géologiques. Nots en lavons des
exemples duns les sépiolites, les tales et les serpentine., qui sont tons
seloi moi fartnés par la voie aqueuse. Berthier a fait voir, il y a bien des
aMn , que, î.arii les glauciniesdu bain îe Paris, il y en a <liui ont la
îii:nne composition que lit serpentine. Il n'est pas necesuie de rappeler
l'Iianalogie rcapaniite lientre ces glauconice, pii reililacent si souvent le
sarcode des F- raminifères tertiaires et imiétne ricenis, et lit serpentie qui,
ami:1i ue le pyroxène, reilace d'ie IIaniére tout à fait identique cet
anciein lirainiiiiGt7re, C:oni Cnus du terrain laurentiei.

I îr ce qui est <le Valumi ine qui eitre souvent danes la composit:in de
res ,ilslicates àorigine aqueuse, tels que la chlorie, la néeolite et beaucoip

'aîit res, il est certain que cette base se trouve lresîpile Toujours dissotite
e n telites quantites < les eaux naturelle ' observation toute récente

i' M, h)a urée, Fur lia ]reence îe l'iniiiiie en dissolutin avec le silicate
alcalin us en libuerté par la décoi ion des fel ilpeiih, jette un jouir

eiit eaui r lat foriuatiuîî îles sil icates 1lîîîui uiftrns puar Voe iei e
(ai trouve dans les études géognostiquIes des pieitves irrcu1satbles que

.ementi les Silicates mliagiens purs et siuiinples< imaii les rocets
cliloritiques, 'pidotiques pyicoxeques, amph iqs et feldsatliqieS.
toit ce qiue 1,011 noinuieî ci diflierentes régions, grim stilinr ou ophiex. et
leurs variét se sont foriées, coîrue les loloiies, par des reactions
¢hmiq àes dues l'intervention dtil sources inérales et en partie tler-

S' ont anuf enè ians la ruer des silicates et carbonates nicalin:,
accompagnés de l'iliummie et de ce cortége de métaux qui se rencontrent
si sqiveîit dans les roches iiagnésiffres. En déclarant ainsii ta conviction
que toutes ces roches uont été déposées à lit iianire des gypses et di sel
gr nlle, Je reconnais queii plusieurs d entre elles se trouvent souventt l'état
le imasses élpaicliées. iToutes les roches intrusives ou exotiques uie sont
pour moi que îles sédiments raniollis ou fuitiduis, et dans cette condition
é'îiaîueis ai milieu des couches supéineures. Je Ie lropo4e, dans une
occasion prochaine, île présenter l A clIfiuii' lia iiite dILe ise études,
uiaimîtenant ci voie le progrés, sur la fonnalotin rtificielle îles silicates
et notanmnent sur les silicates doubles de chaux et de îinagniéie.''

itiN ur.s ti:.ix-eirs.

Descendcz la rue Notre-Dame, jusîptf la rue ionsecoirs ; 11011 nous
alresoius ii nit clerge, à ios riche, commerçante, à nos rentiers, a ceux

t qui ont de la fortu ne et dît cSur, et qui savent encourager le lalent de-
cende. donc jus<que l, tournez à, droite, arrivez at No. 1.1 le la petite
re, à 'îmhre poéique île la vieille église, dernier débris d'un religieux

r pass que le flot eunvahissant titi co ere lia lpas encore englouti i c'est
1 l qu'un artiste île tialent, d'esprit, île tact et d'encore plus de courage, a

e donné asile ni génie les lieaux-1rîs ;là <lue M. Bourassa s'enferme, piendant
île longs jours, entouré île souvenirs classieques recueillis en Itulle, et en

e France, invoquant cil son cmur les dieux le l'art et jetant hardiment sur la
n toile le tfruitde ses iéditations oui le trait soudain le ielq'henieureuse ilispira-· t1ion. Ce n'est quà le rares intervalles qu'il reçol t dans ce rîdiit, itn ami
c un parent, quelqu'ndmirateur île son talent qui vont lui d]ennier une bonne
r poignée lie main et l'encourager dans sa t:telie ingrate, en' lui inontraint
s <lu doigt l'aurore 'iii avenir brillant. A ceuxl l'artiste répond pair unlt
1 signe île tête quiîi atteste son peu d'espioir, et par iti lotis suirire qui révèle
t lit calme résignation le soi iîue. 11 travaille cependant, il fait lies
n tableîx de longue linleinle, il remplit des toiles iiîese's i'îflaohéose de
: Cristohe Colnî, esiuisse ndnillrable, par la hardiesse de la conception
t alitant que par lit ilsIosition (les gropilles, a îles diïension sidérables.
e En ce moment iiéitie on psut aller nainirer dans son atelier un nagni-
Ô lique tableati instrait huit ieds de loiigîeîr sur six de hateur, repré-
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sentant le Christ au tombeau. Cette toile nous montre le Christ enseveli,
Marie et Magdeleine pieusement agenouillées auprès du corps. St. Jean
debout a soulevé le suaire qui cachait la face auguste du Sauveur; tous
trois viennent chercher la suprême impression, le dernier souvenir que
l'on garde jusqu'à la mort. Une douleur poignante saisit St. Jean au
ceur, mais on sent qu'il se domine en présence de la Mère. Celle-ci tombe
anéantie, ses larmes sont épuisées, ses yeux secs et rougis,. ses lèvres
décolorées, montrent l'affaissement de ses forces physiques. Elle semble
ne tenir à la vie que par son regard qui s'attache avec avidité aux traits
chéris de son fils. Magdeleine, elle aussi a beaucoup pleuré, mais elle
est moins terrassée, moins abattue. On sent que sa douleur 'est pas aussi
profonde.

Il est difficile de rendre avec plus de vérité ces différentes nuanees de
sentiments, d'exprimer avec des traite plus vifs la douleur à ses divers
de rés.

'attitude, la position des personnages sont aussi tiès-naturelles. Il
convenait que ce fut l'homme, qui soulevAt le voile qui cache le terrible
spectacle de la mort, qu'il en subit le premier choc, il convenait aussi que
Marie fut en face même de son fils qu'elle saisit sa main dans les siennes
comme pour disputer à la mort la plut large part possible de sa victime.
Magdeleine est aux pieds du Christ, elle ne fait qu'accompagner Marie et
partager sa douleur, son rôle est secondaire.

Quant aux coloris, à l'exécution de cette grande et pieuse conception,
nous ne croyons pas qu'ils puissent être surpassés par aucun peintre de ce
continent. Les bras, tes mains et les vêtements sont peints avec la plus
grande perfection. Somme toute, sans être juge en pareille matière,
nous croyons cette ouvre digne de l'admiration des connaisseurs, et
digne surtout de l'encouragement des hommes assez heureux pour être
en état de donn.er l'essor au talent.

BULLETIN DES LETTRES.

- Le concours ouvert par la faculté des Arts de l'Université-Laval
pour cette année, est fermé depuis le 31 mai dernier. Douze pièces de
poésie ont été reçues jusqu'à cette date.

Un semblable concours est ouvert pour 1868. Sujet:

"Les Martyrs de la foi en Canada."

On rappelte aux concurrents qu'ils devront envoyer leur composition,
en double copie et franco au secrétaire de la faculté des Arts, avant le 30
mai 1868. Aucune copie ne doit contenir le nom de l'auteur; elle doit
seulement porter une épigraphe ou devise, reproduite dans un pli cacheté
contenant le nom et la demeure de l'auteur ; avec la déclaration signée
que la pièce est inédite.

Quani ce pli cacheté est détaché de la composition, on conseille de lui
mettre pour adresse, non le nom du secrétaire, mais la devise même
adoptée par l'auteur.

Sont exclus du* concours, les membres et les officiers de l'Universitê-
Laval, les élèves des colléges et des écoles, et tous ceux qui se feront
connaitre directement ou indirectement avant la proclamation du lpréat.

Pour plus amples détails, on pourra consulter l'annuaire de l'Université-
Laval pour 1867-68.

Tuos. E. HAxm, Ptre.,
Sec. Fac. des Arts, M. L.

-Les éditions faites de l'immortel Don Quichoute, en Espagne, depuis
1605 (date de la première édition), s'élèvent à 400.

Il en a été fait 168 en français.
200 en anglais.
81 en portugais.
196 en italien.
70 en allemand.
4 en russe.
4 en grec.
8 en polonais.
6 en danois.
13 en suédois et en latin.
Le docteur Theluper, bibliomane allemand, mort il y a peu de temps,possédait toutes ces éditions dans sa bibliothèque. On voit que le docteur

Theluper avait voué un véritable culte à Cervantes.

- Le triolet, ainsi appelé parce que le premier vers s'y trouve répété
troisfois, est une pièce de huit vers sur deux rimes, le premier se répétant
après le troisième, et le sixième étant suivi des deux premiers.

Pour construire un bon triolet,
Il faut observer ces trois choses,
Savoir: Que l'air en soit follet,
Pour construire un bon triolet:
Qu'il rentre bien dans le rôlet,
Et qu'il tombe au vrai lieu des pauses,
Pour construire un bon triolet,
Ilfaut obstWer ces trois ehole.
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